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L'organisation spéciale et très étudiée de
la fabrication de vêtementS

prêts à mettre

te'r ýe\?X 1.

nous permet d'offrir à
prix variant de

$ i o $

des pardessus alliant
suprême élégance, la con
fection la plus soignée
l'ajustement le plus parfOi.

Le modèle ci-contre replýé44 sente une de nos créati'f1-ýf I
dPianos PRATTE un pardessus adapté

ý.notre climat, long, arnPle-',ý'Sont excellents sous tousrapports. Le:son est riche,plený 'et Possédant ce Éý velouté " '91 apprécié des mu- confortable, en tweeds-nO,
Le mécanisme est splendide, agréable, et la veaux, unis, fléchés et,ý ca..

sonorité est belle. Les sons se prolongent avec inten- teautés.ce- qui est un rare mérite. La construction est
des plus artistiques et d'une solidité a toute épÈeuve. Notre étiquette 8ur tout ',Wem-WLe piano PRATTE est l'instrument du grand e8tune garantie d£ eatiýeacti
imitte -elle èst là pour notre répidatilffl

et pour votre. protection.
A-ýdheinier Piano' & Music Cou M the Nor 

M ale

2461 RUE SAINTE-CATHERINE,
1875, rue Sie-Catherine, (Près du ThMtre Francaui

S. N. F>ratte, Gérarit.
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L E8 bronzes qýi doivent servir à compléter Il en négociations a-veýe'lui' Quand une puissance des savants français, anglais cýt allemands. N'a-

monument élevé à la mémoire de Créinazie, l','nnuie Castro l'ignore. C'est radical, mais peu vons-nous pas vu la semaine -dernière l'acaUrni-0

"'lit arrivés -de France -et il ne s'agit plus poli et c'est surtout malad-rcýit. hongroise décernex le prix Jean Bolyai de dix mille

que de des placer sur ce socle de granit, espèce de Il finira par lui en cuir de faire ainsi de la poli- couronnes à un savant français, M. Heiiiri Poin-

'>"erre tombale, qui jltte 1,,puis un an -un(ý note si tique en malotru. taré, le plus grand mathématicien du monde?

1ýýentabIe sur le pittoresqul du square Saint- C'est là, à mon sens, une forme de pTogrès qui

Louig. Le souffle révolutionnaire qui vient de dévaster s'impose dans le domaine de l'instruetion et nous

C'es bronzes comprennent un buste du poète et la la Russie a passé en Finlande et vient de s'arrêter entrevoyons le jour oÙ le Canada participera à ces

f'gure d'un vieux soldat français expirant, tenant en Autricheý Il n'y a pas à dire, la vieille Europe grands tournois scientifiques internationaux, pour

serré sur sa Poitrine le drapeau de Carillon. On n'est plus dans son assiette et les vieilles nlOmrar- peu quon sache donnez à ses, aspirations une orien-

serait 't'e]lté de CrOi,-re, à regarder le frontispice de eliies ne tiennent Plus debout- tfution sûre ou moyen eune saine émulation.

notre revue et à en admirer l'exactitude des détails, A Vienne on a arboré le drapeau rouge et à Pra- * * * 1

que le m(Mumleut est achevé et que ce frontiýspice gue on a élevé des barricades. Maxime Gorld, qui a été, comme Pon sait, l'âme

W'e6t que la reproduction fidèle du tableau qu'offre On réclame Partout le suf- de la révolution russe, s'est imposé à l'attention du

au"ourd'hu1ý' l'entrée de -notre si joli Pare publie. f 1 ýage univer sel et les Au- monde entier comme romancier. Pour le quart

'11élas,, il n en est rien! 1,e piédestal est aujour. trichilmF, don ent en plein quart d'heure c'est un personnage considérable,

di hier, comme il y a un an, veuf de sa dans l'agitar- tiom. menée pair dont s'cýccupe la presse de- tous les pays.

ýtatue et de ses bas-reliefs. l'opp"ition hongroise. Il D'abord il nie s'appelle ýpais Gorki. Il se nomme

L4Pierre griseet nue a vu pousser les feuilles au y a quýatrp siè des que les ffl réalité Alexis Maximoviteh Pyeshkoff et n'a que

printemps et verdir l'herbe 4eia peJouises. On di- 11ODgrOi-9 tira vaillent à se trente-cinq ams. On dit qu'il a mené une vie erran-

Pour cet été bien sûrI niais toujours on séparer del'Au triche et à se te dans se première jeunesse -et nIavait appris à

ne Voyait -rien 'venir! Ils feuilles sont tombées et la donner unie Mý CIE'RIA?ÇO CASTRO, Pleine ind6- écrire et mênm à lire que très. tard.

Pendance. lb le président de la r E faut dire aussi 'et encore

neige re'O(>Uvm la terix- durcie. Ce n'est donc pas que du Vénez.ý%ub11, en n'indique Rien de plus, vrai.

encore Pour aujourd'hui? Non, u n'est pu pour quýils y arrive r'ront cetîte fois, que dans lesfutervallee de sa vie errante, il fut

ni pour demain. mais Ma en a tout Pair, si Foin tient compte des marmitim wàr. un steamer faisant le service de la

énommEs progrès RSomplis par le mouvement scoia- Vdga, hommeý à tout faire à Nizon, garde de train

1 lë moment Crémazie et fou héros de Caïril- quE41ýM j à Gzaritzyn et'marchand d'ouTe à Nili NovgSod.
On "abitlý5nt une des salles du -Monument Nationa-T liste depuis
à il I En 1848 les hongrois tentèrent de 0û ne dit pas s'il £ut journoliste, mais il est à

0 '8'1'1'90ivent les doléances; de leurs fidèleset les pereur Ferdinand et FiranÇOiG Kossuth lui 'd6clara présumer que ýouî.
'O'nPliments de leuïrs attendant

Vellille bien consentir à leur d 1 . Apiès !ne lutte affreueý 1IeMPe1r,ý1uS
-onner la liberté a guerre.

et 1 . t abdiqua lé 2.4écerribre 18W laisSnt. à son neveu A vous, mesdames. et mafflieurel

elle Permettre de voler 'au sq-usr-- Saint-Louis e
îetablir chez eux. Frwnçoi&-Joeeph" e.lors seulement W de dix'hllit Eu Angleterre les femmes mariées se plaignent

"'Ontrri-se d'élever un monument à la mémoire ans, le soin de t ranelier le noeud gordien,, mais on de la Bible parce qu'elle ne leur donne pas les

dl 4ulil'y a r6uaB4 depuis cinquante- droitsý privilèges et immunités dont icuis3ent les

Crémazie le père et le fondateur de la ne peul guère Ire dans .. ce but. maris. Leur pIaimte est bien fondée si certain
uu travaille sincèrement

"ttér*bu" canadienne, n'a pas été toute seule, Lu sept a's q in eTeur crut avoir dompté la Tapport mais non dans tous. Tandie que le quai.

vÜle de Mômtréal confia la tâche à l'un de ses plue Une foi" le jeÙne e P. la yant dans le sang, trième commandement défend à l'homme & faire

Citoyens, M. Philippe Hébert, et se chez- révolution hougroise 'en ne 1 qu la ré- .ucun travail le dimanche il ne met aucune restrie-
piatriotiquement de la note à Payer, Voeuvme, mais les derniezs événements, ont prouvé p-

et volutio'n, M,16tait Pas niorte.. A la suitede wMvielles tion, au sujet (W Ja femme qui peut travailler com-

eSt terminé. mais lanote n'est pas encore PaYée, ions Pagjtatiý= eý réveiks et les loisles .'im- me une mercenaire durant tout ce jour'sans qu'au-

leo'e«alli',3ation (Fun comité de citoyens chargés de exact ree ne ýt aqdr gaison dé, PopW- ýune loi diviw ou humaine ne puisse rentraVeT, Il
puw.

1ý ir deIs souscriptions à cet effet, date déjà de Pet'a 1 les mao0e ý 1ý, I t loin. ýd'êt" est vrai que plusieurs considèrent cette liberté coin-
troig ans 1 sition., nationale hoM«ý1oiee, quiZ108 Pa%,

ýme une corvée.

sa el:émazie, il n'aura donc été torturé toute De leur côté les hommes songent à se protéger.

'eie Paz les revers de la fSitime que pimw assister la presse cSdèren-
la mort aux mesquineries, qui sa 6>nuent Maintes fdM posés-idaw Il vient de Be fonder à Londres une ligue pour la

publiques la question de réforme de Vinstruc- Protecdon des droite de Phomma Clmtà-dire que
ces

&utoqýrr de sa statue! t-oa Publique dani notre pays est toujours dé1ý lassociation a Pour but de combattre le féminisme.

tue et l'on ne:mSt VM bien que Pion touche eufin Soi, prospectus -dit, entre autres choses. Il Il fa-ut

à solutionquelcomque. On apporte en ýf£ët à r4agir., Nom devons résister aux entreprieffl de

Boa ,ellaS des emions français la-pu -avoir lai- une forte " nûsýsdvew«ires dam le dur <>Ombat de la vie et ces-

«Utôtelnent au ellwýlent Castro I qui Conti- la disoussio>n
nue à et bien peu de bomne volmb& Il ne mie eer de leur faiiwe -des qua les onü&u-

méconnaître les intérêts étranges% Stte que"n puisse pré- ragent à abuser de notre regpectchevaieruquel

- une idWnVolture mue 'lle. Habile à semi)le pas cependant
ub& parw Détail tout à fait piquant: le eSrétaire de cett

ler cartesi il cherche évidemment -à mettre les ter à de si vives controverees qu'il faiue oublier
es les ndes CI" nulle part yesrprit de, toléranee indispensume pour ligue oppartient au beau eesSl

atouts dune son » et d'autre part sbSking 1
eu jeu on forÇant bMt gra aùbài4", le but que lOu Os PrOP08e

à F.Utint,6 &un perfectionnementrop6ennffl à faim cause commime i * * *

orcer et De cette £"M Ilon'Tecule au Peu de gens savent d'où vient lie moit 4lcgnaxd-"I
px«ým, afin de f la =itL là Rousevelt reflwer

obtenir des Etfiu-ubieý dl 06Tet ae f&nwux nivewa de PingtrStion appliqué si souvent aux nouvelles fausses ou sus-

mettre le comble à effl ime-ûleice8 en 'heu Oe , pectes lancées dame la publicit6.
rent que si la compagnie des eàblý" fra*;ais,ý PUwqtu6 ulaintient diffkffiement son 4quilib"

qui M,8ýw pr6oio& C'est un membre de rAcadémie de Bruxelles,

11ý40üeptait- Pa, il au progr=M0 de réforme *st
ses -conditions prit de sincère GoSnelissen, qui en est l'invente=. mils en veine

mesures n.éûeÉsairw po,=..assuxer 1% stimule Par- d-i=,agin£ttioms ridicules par les journaux auxquels
uction compiète 'd kcwi de la comii, kinlation qui

u Matériel e4 dil tre et Paspi- il était abonné, et vodant renchérir sur eux tous,

0Iest un uJýimatuM et cIest lui qui le ferit. lève. Om ne peut-être aussi leur donner une leçon, Cýo,,rnelisffln

Ire des càbl vônézea sembl de
fi-ançais au sez la Tolutine.. fit rmonter pax Fun deux l'expérience. quirvante,

provoquer uo ccýnflît int111rna tý""l bien propre à démontrer Pétionn=te vorsoité du
iee et Je re ci, la

En Mati&
emomioml"lffl Jýr&,1,ça Mort ce qu'il canard

"ipTe, routine c>ý
Vénézuélien «È des griefs réc cleot de créer On avait réuni vine.de Se volatiles. LI= d'eux

P1ýBmières ont-41M ou nl«nt-eE,18 P, dans leer cours avait été haché menu avec ses plumes, son bee, ses

les ciauses (là à0urs 00,utrtate, voici ce. eii en faire léta- pattes et servi aux dix-neuf 'autres
dbgufflta#es ; 

qui Pavaient
s caurs oeoon gloutonvanent avalé. LI

]ýnuieu -un de ces dernidis, à sohdes repeo-de démêler ar lee 'a',
*ir(wmil e vue de l'O on

que, s'adressent lea Aeux vSa les cours I»ux, avait servi (le pâture aux dix-huit sSvioants.
daire, puis

_494di en ý>oit la cýýar enfin vers les et ainsi de suite jusqu'au dernier, qui, dans un

ýý1a'.,npgni, f".Ue-iQ <W cales n'a supérieurs et le cana" à regar- temps déterminé et fort üourt, oe trouvait- avoir

oý>ntr»t 4ufi rîý jamais #w haut, car dévoTé $es dix-neuf camarades. Tout celui, Ëpiri-
01zuee dA son Mr en. haut il ne re98ý

Wentm les Partis, une lui aitem aux oon=et8. M gr=- tuellement raconté, obtint un quSèB qui d6ýam
il p-eut Mendre

siphique terricetre et le Gastro. Pr 15inwuigmee humajS, dam& lê:do- IlespéranS de Fauteux. LI.hwoil% pépétiée dé pro.
- & le offlnpagule des conquêtes et 1 des'arts, 1 ne»Ont- che en pri>che par tpusles $mmnaux, £Wlapidement

,,ee$elt,6t fermer les buryaUX maîne des lettres, des scienllee
'u= de >,-lui de la (;Uaýrr6, ýquà Wie le de cet esprit le tow de lEurope. Elle y Atait, à j»u près oubliée

Pë3ý ýsai qui a ÜmOrtaux:oavante de mande en- depuis une vingtaine cra=6e, omnd elle rovint

owro do OR-lemr, formant laAmànque flanqui6e dtm procès-verbal d'autopi
4KM les, "plue -Né- tier ces R&I-i"bleseQériture idéàle, la eue gzande du dernier 4ke vingt canards, chez qui on avait

com- comme lino école kkumËo vélite de t&i» les eoneA .té dé graves lésions. doesophage. L'hi8toL"
tbisieý i ' atome ý colle ew
pageei"ral de la compsý dS ýéc>ûles, fit rixe, et le mot lcanard" fut immortalis&

0ourt 4voc 'hargé d'affaires là création an WX NOW la suède a iEmmrý
ý,n refusa-ut (Fentrer
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Echos de la sernaine

"r,ý

23 octobre ETRANGER - Te Président -Un incendie cause pour $4,000 de dommages à -Un train culbute en basd'un pont.
LOuhet est l'objet -dun enthDu6imte :r6e8Ption à l'établissement de photogravure DeDMi,&OM, rue Ste Lexingtoný aux Etats-Unis, et doiuaze pMadrid. Oatherine. b1,esséeý.

-M. de Witte est nommé preniÀor ministre .de la -Un enfant de 10 ans, revenant de faire une -Un détachement de Portugais est at
Russie. Gommissioýn, se fait tuer par une locomotive rue des troupes rebelles en Afrique et 300 >
1 -Trois cent huit navires de guerre Prennent Hibernia, à Montréal. sont tués.
part à la grande revue navale de Tokio, au Japon.

-U-n sénatmr américain est mis en accusation 26 octobre - ETRINGER-Elliot Fitch She- ý. -On vient de constater l'existence de J'a

de fraude par la Cour Suprême dee Etats-Unis. pard, le petit fils de W. H. Vanderbilt de New- jaune à Panama.
York, est e(>ndamné par les tribunaux de Paris à -Dix-sept élèves de l'oýrpheEnat St J

-On mande de la Nouvelle-Orléans que Ilépidé- trois mois d'emprisonnement et à l'amende Poux Burlington, Etats-Unis, ýont victimes 4£rufflnl
mie de fièvre jaune est termink, après avoir fait homicide. mystérieux, qui fait croire à un enlui.

-Dans trois discours prononcés en publie l'em- et trois d'entre elles ont déjà $UCCCým

INTERIEUR - Des r6vélations faites à la suite pereux d'Allemagne fait allusion à la possibilité 1NTERIEUR - La ville dHalifax est
d'un accident maritime arrivé récemment il appert dun guerre en Europe. de destruction par suite de l'incendie des éet
que le département de la marine canadienne n'a au, -On mande de St Pétersbourgque le Tsar au- d'huile, qui touchaient aux magasins Milile'
oun droit de surveillance sur les navires qui trans- rait -voulu abdiquer en face de la situation mena- la fortereffle. ; .
portent des grains dans l'intérieur du pays. gante en Russie et que ce n'est que sur les énýergi- 28 octobre - ETRANGER - On

-Les nombreusee arrestations faites par les au- quý&s repré&entationz du comte de Witte qu'il a con- Berlin que le gouvernement allemand désÎK
t-oTités canadiennes sur la ligne frontière forcent senti à demýeurer à son poste. savoir aux autres gouvernements que l' , .le Canada et les Etats,-Unis à Prendre des mesures -Le gouvernement russe décide de 7appeler sa n'a besoin de personne pour maintenir sa
poux mettre fin au braconnage, flotte du Pacifique. -L'armée japonaise a commencé l'évac

-Le Dr Philippe D6&Hete de St Charles de Ri, -La commission du sénat fraýais conclut à l'a, la Mandchourie.
cheliini, est tué par un INTERIEUlt:
train à la traverse clé la r dre anglaise de
rue Chatham à Montréal. que quitte H-alîfEy

-A la suite d'une en- Etats,-Unis.
quête sur la mort d'un bi-ý -Au cours &Mlb".-'cycliste de Toronto -tué par re entre italiensun tramway, le jury a ren- 1

réal, Vittorio,du un verdict tenant rés- de 26 ans, estponsabIes le président et trois coups de cles direeteuT&,ý de la. com- 
29 octobre -Pagnie. 

GER - Le rég'24 octobre - ETRAN- terreur est ineGER ' On craint une gré- _+'
ve générale de tuus les em-, de la Russieployée de chemins de fer panique règne partQen Rugoie. 

Pempire et la __ý ý
-Cinquante pemonmffl est à son apogWsont tuées et cent blSg&s

---cinq fonctiau couSs des récentes 
la compagnie 1111]ÏO4.émeut« qui ont eu lieu à Pittsburg et WSantiago.

-Les grandes manoeu- à Hazelkirk,, P
meurent -victinioovres de l'armée chinoiS dévouement en

sont commencées à Pékin, puits où le £eu:ý
en presence d'officiere eu- claxé.

ropéens- -La victime du
-Une note officielle du dO Boeton est

gouvernement £rangais, eet eomMe étant une
00nimumiquée au gouverne- de New-York.
ment -de Washington en, INTERIE
rafflrt avec Vincident du de M'O.Vénézuéia. À

le nouvel hôpitA'
-On : ËWSde de Pékin Le "Drapeau de Carillon". tagieux rué Sb

que la rumeurcireule avelo Montréal.On parle beaucoup en ce moment de lérection prochaine d'un monument à la mémoire WOctave Gré-insistance que l'iMpératrî-ý "a", l'auteur du chant patriotique. "Le Drapeau de Carillon ". Nous donnons ci-dessus la reproduc- -Euenne
ce douairièm a. emprisonné tion de la j&otographie du drapeau qui a conduit les França!8 A, la victoire, à la fameuse bataille de de la 101S IdeFempSew sous le préI Cefflouý Ce préeieux souvenir, qui nous rappelle tout un passé de sacrifices, de gloire et de deuil, est Montréýquil aurait pris part à.=g, roligieUsément .cofflervé au musée du Séminaire de Québec.

M ERRUR-Une jeu- à la fiève t
ne femme meuxt fflbitement à la suite d'une orgie bo-h-tioû dû Ooùcoiýdat et la question ma,âcUjniee à 30 octobre - ETRA-NGER - 1-6 1 -
dam une maison de la ruelle Duquette à Montréal. la le 30 octobm sie publie un manif este aowrdaat à W

-Uà oerrelrein trouve près de la barrière du Ùne grwkeý grève de «mionneurs se déclare à gouvernement constitutio.;ý, cnfiAnt'ýýiý IIpont Victoria, à Montréal, le bras d'un homme Now-York. de Witte la tâche de pacifier aon emPi
mutilé sans doute dam un accident de chemin de INTERIEUR - Trois honùnes omt eneevelis vi- 'vu sa cOurSne,fer. vanta sous un éboulis de terre et de pierre à coati- -Uns grève gënîéýale dS emPlýj,ý8

-- On repêche le cadavre d'un négociant de Lon- oooI à Fall River est évitée grâe» aux ýë .
dm, non=é T. L Bryant, prés du quai de la ligne -On annonce de New-York qu'un nommé Sa- 'par les, patron&de steameoe du Pacifique 0âneffien à Montréal. muel Robertson de Montréal, a été victime d'un -Treize personnes sont tu6m et:2ý octobre - ETRANGER - Le eoulèvemeînt assaut criminel sur la dixième avenue à cet endroit. eées à la suite d'un déraillement d'unMonomigme en Russie d4gènère en révolution poli- -Le War Office de Londres informe le gouver- à a Cityp 'E n .

aux tats-mement canadien que la garnison canadienne poux-
_£40 pourparlers ont 6t6 faita en vue çPobtemir ra prendre possession des armes et des forts dIIa- INTERIEUR Les élections

la partý,CîÉatlo'n' du V&tican à la. eeconde 00nUmence lifax la .15 novembre. province d'AlbSta ont été fâée A1ýd« la pàW,ý La -Le IL P. Strubbeý curé de lu paroisse Ste Anne,
-On amnouee'de Lop&%ýw q,» la été dé. est décédé à Montréal à l'âge de 57 ans. -Le &-,.-r6taire provincial établit

coupe dam divers oomtéé. deOM6 de lwdre de ln ETRLNGER - 8t Pftezeboure Qu6bec,-Ie.gouveruemeut- uo"égÎ=,demande pleine est en pleine révolution.
fflie1% de »4T0dý 8vec'10 ChOTU0 du -le roi Oscar de Suède refuse la trüiie -de Nor- -M. DeBlois> unvieillardDà11ý k futtir réi

vège ur un prince de sa maison. me lourde piëoe de bàà owPO
Montréal.trouve aau =ââlnp ' ýliàe- ---ýlâ vie du Président Rcosevelt est misé en dan-

dkut là voie ferr6é àý-P"iÊ4111c Camdiéne prës de 'g« P" gtrite £une collision du naviré (lui. le poýt- -A la suiteawle 8*ow6h do
de st Muti14 lê oidavre apun vieillard tiSt -tait avS un autre vaisemu prk de la Nouvelle- it&1iý , Madame jýu'iï

de Imid e & laià. ori6m. dand sa mai*ý emst phoipp,4
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L'institution des sourdes muettes de Montréal
ETEoeuvre date de 18~52, alors que les Le pronlde l'établisse- misères qeles familles sont souvent imnpuissne

soeurs de charité de la Providene installè- ment est dee Pl"' considérable,,. à prévenir. Le cours régulier est de 8 années, aux-
ins ent au village de la Longue-Pointe leur pre- L'on ne compte, au e:ffet, pot'r quelles on peut ajouter trois années cousacésa

éblsement, sous les ausie de M~nsei- l'administra.tion et l'enseignement, pas moins de 72 perfectionnement des conassne prof essionl
gner Burgt, évêque de Montréal. On le trans- reiiue, plus 17 autres appartenant au novicia~t les. No'us arrivons maintenant à l questiol
Poradns ette -ville en 1858, et enfin, en 1864, il et la congrégation religieuse des soeurs sourdes,- plus intéressante entre toutes, des. méthoesdn
ltdfntivemnent f ixé à l'epacmet seignement :Il y en a duesnile
qui CUeencore aujourd'hui enr lesent distinctes et séparées. la méthd

rues StDenis, erri, Cerrier t Ro.-,orale et lsa m6thode atlogqeu
lolmnt u blo enier 'uneétenue anuelle.

ir è d e h u i ta a c r e s s ia m é t ho~ d e i n t i i e r l p u r e , q u iIl et éé dfficle e coisr u lutlessiges e l'lphbetmanuel for-lafi lssalubre et plus pitresque, me les élèves3 d'abodàl axl tàl
casrl auteur qui forme comme le lecture su euirs usel e istru,'
Pieddu Mnt oyal, lon découvre un ho- d ievi;denepoelértr u

rizo -amirblevers. la ville et la mer,- .fseodimnttcmeadeéor.
'Vileue'VlleduSt Lauret et lsbri-Dn 

amtoeitiiedcyooislsieetvvfia.ntes du grand fleuve qeonmpieJahbtmnualetlé

toues ouilurs e f mée d'sin o form e grpayqe .ta ss n
Quelque mot enu termiant ur quoea
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Le sommeil des fleurs de nos parterres cc
OICI l'hiver qui approche. Plus une feuille degrés. il faut un, puissant chauffage et couvrir et de satisfaction que nen -retirent de IIC,,,

aux arbres, et la bise siffle tel un serpent avec des paillassons pendant la nuit. menses serres des dames milliounaires blas"-
prêt à mordre implacablement. Les jardins Toutes les formes conviennent à la serre chaude, il est vrai qu'il n'y a rien de tel que

publics de notre métropole se dégarnissent à vuKý pourvu que la lumière Soit abondante. On y fera contenter de ce d e n
d'oeil. Jusques aux de nombreux seringages. Mais, revenons aux serres de la ville, où
bancs, chers aux pro- Serres à forcer. Une des divisions de la serre de longs mois seront enfermés lies vég6t&,U%",
meneurs las que l'on en- chaude; demandent une surveillance très active, qui, Van prochain, embelliront noý jar .8
lève et que l'on remise afin d'éviter le,_ý alternatives de températures. On D'aucunes des plantes ainsi soignées $On f

J, pour tout l'hiver. Bien- ý force les lilas', les azalées, les pélargoniums, etc. teuses - nouýs dit M. le surintendant Pim
tôt des bordées de neige La température et les soins diffèrent, avec chacun et, il continue en citant les noms de
viendront faire leur -de ces genres de plantes. ces rares spécialement mises en serre.
oeuvre, et mettre sur Il en est de même pour les serres à forcer les Ce Sont entre bien d'autres: l'iris
pelouses et parterres aTbres à fruits (pêchers, vignes, etc.). l'iris koempfera; clematis jackmanni; hibie

Fougère de salon d'immenses manteaux La serre à multiplication est'le laboratoire de ryllis, anthurium, cycas revoluta. Dans
de la blanche et céleste l'horticulteur-, c'est là qu'il effectue les semis déli- des palmiers, les kentia, phoenix, coTyphRî

Ouate qui fait frissonner. cats, le bouturage des plantes d'ornement, etc. pennox. Dans les sous-
Aussi, il faut voir avec quel soin nos braves jar- Toute,3 les' serres doivent posséder des rideaux, bois, ceux de fougères et

diniers et horticulteurs se hâtent de mettre à Pabri claies ou -paillassons que Fon puisse facilement dé- d'aroïdées. En fait de ga-
les plantes aux rares floraisons. On. dirait des rouler à leur surface pour intercepter, lorsque be- zons les -,élaginelle6 et
avares allant abscondm de précieux trésors. soin est, les rayons du Soleil. On censtruit généra- celui de peperonia obtu-

Les serres de la ville s'emplissent de verdures, et lement les serres en tiges de fer à T, sur lesquelles sifolia. Ces noms savants eë ý'1de plantes rares. Si nous y pénétrions? La visite ne on mastique les vitres; ces tiges de fer reposent sur paraÎtront barbares àtt
de petits murs en maçonnerie. Les appareils de nombre de nos lecteurs, e
chauffage sont très divers. pourtant que, de belles

Ce sont là des serres detravail, et le lecteur Va formes, que de merveil-

compris; il y en a d'autres plus agréables à visiter, leurs lignes, que d'éblouis- Palràier
dites serres d'exposition, que l'on trouve dans tout gantes couleurs n'évo-
domaine de premier ordre. Lorsqu'on a occasion quent-ils as en la mémoire de ceux

ont vu les espèces florales qu'il, quel'de les visiter, les dames n'ont pu à mfuser de
parcourir SOUS des prétextes divers: température Nous pourrions en citer bien
trop élevée, sentiers trop étroits, difficulté de cir- noms donnés par 1,3s botanistes à d Pl
culation, crainte de gâter des vêtements ou de ren- des tropiques, mais à quoi bon, qu'il
verser des plantes, fatigue de voir des pots alignés de savoir tout le soin «on apporte à,c,
symétriquement, trop de feuilles et pas assez de belles fleurs qu'ils représentent à'nÜtle
fleurs, etc., etc. Ges inconvénients disparaissent tiont.
avec la serre d'expositioýn, qui est une table tou- D'après nos horticulteurs, ce sont
jours bien servie, où les convives ne voient pais dites, "caouýtchoue" qui Bout les" plS
-faire la cuisine". Dans CfflPRVillonS OÙ lair CiT- garder l'hiver au Canada. Ce Bo-nt ellea

Un jeune bananier cule librement, où la températureest toujours égale 8itent les plue hautes et les pl-us conatau
etagr&able, où une humidité très modérée est favo-

peut qu'être agréable parmi tant de bewutés, natu- rable à la prolongation des floraîsoSoù des sièges

relles, Et puis, nous ne le regretterons pas, guidés confortables permettent de stationner à'lýaise sur

que nous serons par l'aimable et savant horticul- un dallage mosaïque, on installe les plantes fleu-

-tour quýeSt M. Pinoteau, le surintendant des ries, de manière à en varier les aspects à l'infini.

et jardins deMontréal. Avec un tel ciceron8 Pi-u- Tantôt elles sont groupées en masses dans les
angles, comm on le fait pour es

térêt que n«ue portons aux fleurs augmentera, en l' amaryllis ou les

raison directe des connaissances spéciales dont on anthuriums de collection; tantôt on les suspend
-nous fera t. Mais ýda auxbrünches de trencs darbre's en liège, si ce Sont

bord, devant nous occu- dés Orchidées ou des broméliacées. Lee mélanges
mitée, et si quelquesper de la présence des Pittoresques y sont Sans ýi

plantes dauz les.serres grandes plantee à troncélevé fonl retomber audes-
de la tête leur voûte de f illagé': palmiers,,

que Stre elimiat rigou- aus eu
rôux rénd'abgolument in- :Foîugýrý ën arbre, bananiers, etc,, si des volières
dispensableâ; Voyons d'a- remplies d'oiseaux des tropiquffl''et desý eaux jaillis-r'M une autorité classi gantes animent ce petit coin de paysage artificiel,

que, ce 411.0 sont-lles 8eTý la scène ne peut manquer d'être appréciée de tous Deaeena Flous elastiea, Beganff& rëi
M'. puis nous- les Vieite- lés amateûrs.
rong Il faudrait en effet être bien difficile pour ne ratures. Elles varient ces dernières de

Les s'erres a%>nt bao&ýe point se watenter dun tel eden, tandis qi2au do- et on ne saux'ait s'en passer si von V
Sûr! le poaleoir diathermàneý,et athénuane du verre. hors les i-ntëmpéries rendent Io vie très dure à tous, des spécimente tels que Ite aàlth
On distingue les res froides, kâ àrr .es -tempérées, et surtout aux miséreux de« grandS villes. leus, lés orchidées, les pandanuS, les
le serres chaudes. Du reste le charme des plantes et dea fleurs est Plantes grasses ceriuS- Quant aux

1-o Serres. froides. Elles servent à tabriter les plé ýts1
I.. »ý1 ýque mous eiýý ,gs0uB de jeunes ami« qul, ne rares que noue avons dam nxw serreO",

t'es migment simplement le gelée; la tempéïaturle po$Mda'nt qw, quelques plantes leS ce Sont - les euphorbiac(%,. aracarie.
IL, y est maintenue pax un appareil de',chauffage, et en retirent ý'Ï1us de plaisir pin); Iffl Palmiers rares à SSo,
qu'à quelques degrés au-dessus du point rois, etc. Nous me les -ver.
dé congéIâýtion de l'eau. On les construit printemps prochain, damo
à un ou deux versants, à proximité d'un ment parfait qui suivra
mur qui les abrite des Yentedu nord, à un Welle vont avoir, tout l'b'
seul versant pour le rhododendron, l"i- dans les serres de notre
gave, le pittosporum, les mimom, etc.; noue
à deux vereants (serre hollandaise), de nos -fleurs municiWee
quemd il î%git de plantes de dimensions que soleil brillait sur n(
moyenueâ: pélargoniums, cinéràiffl5 cal- nous en fîmes la rewarqel;,.

-okiftilým, fichains, qui doi"nt être te- nant de ce que l'on-,Sit-

:a-des Près &B Verres. parure de.nos jardic8;
20 Serree tempérées. Cwke-ti con- Ponse nous fut faite,

tiennent degvé#6te= du cap de l'Amah- fleurs soiit peut-être Io,
riqqlè gn&trale, de PAWtjalie, L 18 Chine boles connus de la ver ' tui-
méridiom1% etc. U tmpérature qui y Jýa moindre gelée lei ýý
Arnè lweet..gn&e q1w M 46 à, 60 degré$ Senzé de se fier aux C4
pahrenwi p'ecndant I'Wver. leur wmâ- péries. Voilà pourqwtl
tru<ýttôn, ne différe en rien. de.Slle de W rentre usez tzt leg
oerre £roide. Le chaul£NM CIO Oe'

go Serrm chaud«. Deetinýes aux plan-- une
tes tropiw," (dr"mma, 981MÎ01%, fou- ce,
gèrý arboffloontog, etc.), leur tempéra-
tu» peut aller juoqu'à 70 degr6a Fahren tout, ce 0

heit et no "t i*M»ie etrs inférieure à 65
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Le Cinquantenaire du Siège de Sébastopol mF
vient de célébrer en France le cinquante- saient; elles ne pouvaient manquer auxassiégés, qui acharnée. C'est la seule sortie importante qui

naire de la prise de Sébastopol par les Fran- se fortifièrent en toute hâte contre une attaque par entèrent les Russes au cours du siège. A qi
Qais et les Anglais, le 10 septembre 1855. terre. Comme Sébastopol est séparé en deux par le jours de là, le général Bizot et plusieurs 0

A , l'époque, on coýfflidérait lie -siège de la fameuse port militaire, la position ennemie embrassait un supérieurs furent tués sur le champ de
.forteresse russe comme un des événements les plus double système de défense. A l'ouest, se trouvait la Dans le courant du mois de mai, de graN89
importants de l'histoire. On y célébrait le courage, muraille de la ville, terminée par une tour à plu- -fications furent introduites dans le haut cO
lia constance avec lesquels il fut entrepris et pour- sieurs étages, contenant une puissante artillerie qui dement de l'armée française. Lie général.,

battait tous les points de la campagne. Au sud
s'élevait le bastion central; au nord-est, la tour Ma- C

îý_ lakoff se dressait sur un mamelon, et au sud-ouest
se trouvait une ligne de retranchements en terre.

Devant un ensemble aussi impos-ant, les généraux
en chef abandonnèrent l'intention première de brus-
quer l'attaque, et résolurent d'entreprendre un siège
régulier. Le débarquement du matériel de siège se
pour ' suivit avec activité.

Après une nouvelle reconnaissance du général
Bizot, les travaux de tranchée commencèrent dans
la nuit da 9 octobre, à deux mille pieds environ de
la place, de façon à former un front bastionné, où
on établit cinq batteries qui devaient tirer simulta-

La colline de Malakolf après l'attaque nément. Seize cents travailleurs creusèrent silen- Les ruines (lu quartier de l'infanterIOeieusement les premières parallèles, et chaque nuit,
.suivî, et 1 'énergie indomptable avec laquelle il fýut chaque jour, continua cette oeuvre gigantesque du chargé de la direction des troupes de siè
soutenu. Après la bataille de l'Alma, 20 septembre cheminement, qui se poursuivit pendant onze mois envoyé en Afrique, -et le maréchal GaGnirrOO
1854, deux projets se pwéqentaient aux généraux en consécutifs. nait sa démission, motivée sur la mésinte
chef. des armées alliées: attaquer Sébastopol par le Le feu de place ne s'arrêta ni jour, ni nuit, dirigé qui avait ouvertement éclaté entre Illi
noird en faisant le siège de la citadelle, ou s'établir surtout sur l'emplacement présumable des batteries; RagJan, à la suite d'une -expédition mari
.,iu csud, dans le réduit même de la Crimée, entre le bastion central et le bastion du mât se firent sur- souTiait au général angluis et que Can-robc7rt
Sébastopol et Balaclava. tout remarquer p ar la puissance et la vivacité de inopportune. Le général Pélissier fut IIowgIý

Dans le premier plan, les flottes prêteraient aux leur feu. De leur côté, les Anglais firent leurs pré- mandant en chef,
armées assiégeantes un concours décisif Les travaux offensifs contre
en pénétrant dans le port et en accablant reprirent alors une nouvelle
les fortq de leurs projectiles. C'est dans Dans les premiers jours du moisUce but quelles avaient été approvision- f lieun assaut général fut décidé. Ilnées de munitions de guerre formida -4

A'. :7" le 7 juin, à cinq heures du soir-bleii. Mais, par une inspiration qui fut 'n é,lonnes ee pïrécipitèrent avec un élsans doute un acte de désespoir, peut-être sietible. L'intrépide colonel de
un éclair de génie, les Russes rendirent aborde de front la position ew
impénétrable l'entrée du port, en y cou- lance sur le parapet et y plante",
lant --cinq vaisseaux et deux frégates. main le drapeau de son régiýaýýnt;,ý
C'était un obstacle impénétrable, et il ne be, foudroyé, tandis que le 0010
restait plus aux assiégeants qu'à ýntre- à la tête des tirailleurs algérÎe
prendre le siège par terre, c'est-à-dire pare d'une batterie annexe de la
-dans les conditions les plus défavorables. Après avoir lutté avec un cou

Au moment de marcher sur Sébastopol, domptable, les Russes étaient l07le maréchal de Saint-Arnaud, le vain- replier, et les assiégeants s"empar
queur d'Alma, vaincu par la maladie, Miamelon Vert.
était forcé de résigner le commandement Le siège se concentra alun a,
en chef entre Im mains du général Can- ques ck la tour Malakoff.

,robert. L'armée française s'avança sans lit du 8 &eptemIDlel on si
rencontrer aucun obstacle. Deux divi- YarM60 ennemie, du côté JUP
sions françaises et deux anglaises poussé- mouvements 1 qui semblaient
rent une reconnaissance sur le plateau à qu'elle se préparait à évacti«r
lextrémité -duquel s'élève Sébastopol. Intérieur.tl'un[ýbastion',russe après le siège mais ce n'était encoiýe'q.ýdune
Bientôt apparut cette, ville fameuse avec cax le canon grondait tuujOu"t
ses arsenaux, ses casernes, ses grands bâtiments, ses paratifs dans la partie Est, qui leur fut attribuée. vicaenS extrême. îimmenses chantiers de construction, bâtie en am- Le corps du siège n'était que de 9,3,000 hommes, Pendant la nuit, le ciel s'illumina tOUtýe
phithéâtre sur des roches blanches, brûlées par le tandis que la place comptait de 25,000 à 35,000 dé- une explosion formidable fit trembierle >
soleil; elle Présentait iin aspect triste et étrange a fenseurs. explosion succédèrent rapidement PlUsi
la fois; les collines qui' l'environnaient déroulent, L'attaque générale se fit le 17 octobre une épou- annonçant que loeuvre de destruction 0
aussi loin que la vue peut Wgtendre, un tableau vantable détonation retentit: 126 pièces 'des armées et que les Russes renonçaient à déféndr %d'une froide et sombre ,aridité; mais, comme éta- alliées venaient de vomir leurs premiers projectiles. tiens extrêmes. La tour Malakoff et
blissement de marine militaire, Sshastopol jouit La plaeà répondit avec une égale vigueur. La flotte importants venaient de sauter; la nuit fut

prit part au bombardement et ne cessa le feu
qWaprèsavoit éteint celui de son adversaire. Néan-
moins, cette journée ne fut pas décisive, les maga-
sine à poudre des troupes de terre avaient sauté, et
l'artillerie beaucoup souffert.

On répara immédiatement les dégâts commis, on
renouvela le matériel mis hors de service, et la
guerre de sape reprit. L'hiver arrivait à grands
pris, il fallait non seulement lutter contre l'ennemi,
mais lutter aussi contre le froid avec la neige, avée.
des pluies torrentielles. La flotte, souffrit beaucoup.

Vers la fin de janvier 1855, le gén&al Nill, du
génie, arriva en Crimée. Après un examen appro-
fondi du système de fortification de Sébutopolj son
opinion fut invariablement fixée. Il fallait attà-Entrée de 1't zade 'le' ,;Çbmtýnpot vue prise de MalakoX ur d'un bastion russe, MonMontr&nt lm le= Ouvmgea avanom du ciner la place du côté de la tour Malakoff, ravages dee edtuç»OMéde la, mer Des travaux furent aussit8t entrepris. dans cette

dýune situation admirable, entre &ux baies formées. direcdon, fraya= qui inqui6thont vÎsiblenwmt 108 par les Russes à la degtructi on de
Par un bras de mer qui savance à ýuiit grande die- Rugsm, car ils commencèrent- la. construction dun -au jour, Sébastopol n'offrait Plus
tance dans les terres. . ..: . .. 1 ouvrage de campagne à l'extrémité du plateau, et affreux assemblage de fI&m=ë5ý et e",,

Iffl Russes, croyant nýavdir réellement à combat- déployèrent une.acthîté inoçosente pour garintir au loin on apercevait les colonnes Yagea,
tre que des flo#*&,.avaient eonSztr.6.tout l'ýàedO des attaq1m cé point: iuq>oTt=t., IOUT retraite, et les demieeg vaisseau,%.,
la défense dans les fortificationgAu port. Dam la nuit 'du 22 au 28 mars, d8nX 'Oolon:à*g:. core la veille danis la

S6b8eopol était larsenal le plus abondammeut Mom firent une furienge sOrtie contre les travaux La Victoire dee Françms et di3e'A-
fourni de tauto la Rumie. »"Uis goixante-dix Aus 4ope«àe, pénétrêrent dans Ift parallèled 1w Fran- p1êté, et le Io septmke, lê,ý

Aa A* a*"&m QIý *-nf*cý XàZ. -6 e.- -- à. __ __ eL-ý -ý - ý ,
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A travers la mode
ODES qui s'évanouissent, modes qui reeeffl- écharpe fixéenégligemment sur le chapeau. il est La manche a subi les nécessité& de la saison.

citent... Savez-vGus, ma chère, qu'il aisé de le draper, ce tulle étant très souple et vapo)- Quelques-unee sont restées courtes malgré tout,
est fortement question de la crinoline pour reux, ce qui n'enlève rien à sa solidité. mais la plupart ont gardé, de ce genre, seulement

cet hiver?..." - La bonne plaisanteriel - Mais Avec des mélanges de velours et de taf£etajsý on l'apparence, cýeêt à dire, effet de revers ou de ga>
Pas (lu tout, C'est au contraire, très sérieux... Un obtient d'exquises créations; ce sont des velours ci- niture au coude et poignet plat, les petites vestes
syndicat. - Ah 1 s'il y a un syndicat. - Oui, un 8elés, se détachant sur fond de taffetas en motifs, flottantes assez courtes dégageant l'a ceinture
sý"dieat de femmes du monde qui veulent, paraÎt- en branches, en gdrlandes d'une délicatesse infi- ' voient leur succès maintenant consacré par de tout
",réagir contre la banalité contemporaine.-En se nie. Les tissus légers et souples verront une recru- rý .ts MoMes. Le style Empire, lui, nous appa-
Vieillissant de cinquante, ans? -Bah! la mode, c'est descence de vogue pour les robes du soir: voile de raît nettement dans les manteaux de la saison et
"éternel vieux remis à neuf. - Les "décrochez-moi soie, ûrýpe de Chine, mousseline brodée à largea jusque dans les robes.
Ça" des grandymères retapés au goût du jour.-Vous dessins pour toilettes entières, à légers semis pour Déjà, chères lectrices, nous vous avons assez lon-
J"vouexez tout de même que la crinoline est absur- corsages. Ces tissus eux-mêmes sont souvent im- guement parlé des fourrures. Dès le mois dernier,
d'O en Ce siècle de sport, d'automobile, de grande primés. Si nous Y ajoutons 168 mousselines peintes nous avons pressenti les frimas qui sont mainte-
V'teosei enfin. On ne marche pas contre le pro- nous aurons une idée complète dessuceès de l'hiver. nant notre partage. Les fourrures ont toujours été
erès' Nos modes sont ce que nos moeurs les font. Si le tissu eet le fond même des modèlea prépa- mêlées à nos coquetteries; pourquoi n'y revien-

L« orinoline ne détrônera jamais le trotteur. rés, les g-arnitures viennent leur apporter un com,- drions-nous pas? A la liste assez long-ue que nous
Non, non; voYez-vous aussi danser le boeton en plément de richesse et de variété. Les costumes avons déjà soumise à vos préférences, il convient

C'r'nOlillýe* - Aucune chance, la crinoline. - Si, simples, genre tailleur, comportent peu de chose, d'ajouter bien vite le caracul. C'est cette fourrure
dans les bals costumés des jours gras et de la mi- petites applications d'Alençon en cravate et en "en- plate et luisante, largement, rosée dont nous avons
carême, et encore I I' gageantes". LIrlande lourde à gros reliefs garnit vu des manteaux il y a quelques années. Dam cette

1ýas'8uTez-vous, chères lectrices: le syndicat des surtout les manteaux du soir et toutes les dentelles jolie fourrure, nous voyons la classique jaquette
"ýnolinistes", passez-moi l'ex- demi-longue à poches Louis

pression, eu seSa pour ses frais XV dessinant une double bas-
S"tigiýImEté. Nous, sommes de- que, col très bas, très modéré.
venues bien trop pratiques pour Elle est ajustée derrière; le de-
"Ou" Prêter à ces vieilles fan- vant simplement fermé avec
taisies de la mode; nous avons appliqués de passementerie noi-
a,"-utree idées., d'autres bwoins, re à gros reliefs et ampleur re-
d'autres goûts., dý«utrffl attitu- » tenue par des plis à la taille,
des

que nffl grandmères, et dans une ligne très allongean.

la ne jouons ni aux mêmes pe. Les manches sont faites

'eu"- UR aux mômes modes. d'un léger bouffant, avec pare-

Xoul sommes pleines de respect monte et poignete plate. On

'po' la crinoline, nous la cou- .1 fait aussi de petits paletots,

sidérons avec le petit sourire demi-centrés, droite devant et
6M dessinant la taille derrière. La11 que nous accordons à tout veste flottante a moins de suc-

qui est suranné, lointain et
1,11leiêreux, et nous la laiffll- nés dans ce au; elle'grossit, en
mus dorniÀr dans l'armoire, au x fourrure. La manche gigot est

t.oujours modérée, plate du bas
Bi la iavec ou sana parements. Quel-

mode se transforme, ce ques modèles fantaisie pour le
W'nt Pour Se livrer à UE
saut en arrièm Elle se soir comportent la manche au

coude avec revers et flot de
de changements moins denteue.lux 4t moins excentriques,

fevIorisant là tour de, rôle la Les MaTwhona sont immenses
4ÎQ et plats. La nouveauté est le

ce élégance de celle-ci, la mamehon de chinchilla dont les
'gnell potelée de'ceke-là.

,-,e Velours est peaux sont disposées en rayures
saison, à fa, pour cette

tout it en faveur. avec une bande droite au mi
lieu et des bandes en travers

zVel»urs nniee 'velours striés de, des deux côtési légèrement on-
Zu,ýe8, Inarqués d'un pois ou dulées, en effet de volants.

lon'r46leugl6o ou chinés comme:d'a Pour compléter de pareilles
meublement élégances, les chapeaux de'

la fureur du moment.eeloulï du fourrure sont tout indiqués.
este est 'exq1re On en verra beauooup commeRweple ezzi e du foulard, avoë. toujoum en chindùlla,, hermi-

n'lances variées, les plus ne, loutre ou viaon.. Et,.PUU3,.
Plus dou0esý il seprête que noua parlon* de chapeaux,

te" les façons, à tous dieon'a. que: le' chapeau d'at-
de la toilette. voici tomne Par emoeuence est le pe-

4.priI,ýpaJee nuamces nouvel- tit -Ligneur- de fentre, empa-
gr'l souris, gris, étain, es gachë de plumes P09686 de côté

M-01et praat, parmeý et cerclé d'un ruban de velours
Mauve Avec boucle devant Puis nous

IIntarat, poumre, bois remarquons des form« hautea,
de. galon brodé it Famlure et aux pare-

brum, toie bieu foree- 0 en amesatin ýçi9.Iet orni row6e d*Tièm, à, wEtole dlwrmlu tT4 souple.
bleu çIeý séyr(*, Mente, 40 Ume de vule, forme redingote, en &&P Fées; le ieutre taupe, le.: £*âtre

vërt bouteMàý Q«Wý ome dëýýb&à" de ý "Iowýs dun tôn plui foncé, écatourn"t les coutuffl. fttin, le £'eutre, ample dont, on
Po[ur peven =Tés. BStffl de velours birod&

le soix, les parffletfs y6loum. fera à».. formeez domberont.,
(ýitroa4 rose vi garuitutes, fleurs, de.

aueout eet en faýYeür- de veloum des roeu,, nous les avons 4nt aimées cet
dont ný,, paA.00est teu kze ce q1m ont leur vlaS ww les t<>âetteg Àw: été quo nous ne Mudoffl plus nous en pawer.ýYtil»

aborder t" jes'pâ&ýnÉ. auw rgemen
diocrêtement pour le jour, Pl 18 t lews, nos préférences d'une.saison rejaillissent la-

t«MU poux 1 nques bro4eriS Mwont m9angées talemert, sur la Mison suiYanteý car noua sommes
Ut 'àaie

te, qZý eenm ,iln yeexs bý9& mille - id" vezrons evtr crépon M»iXLO caPrifflusee que nous le paraisEkon.&,..
Ûch twe ýdS br«kriffl orkutdee, deg putaiffl Ve signalone qlwquw i=fflations. dans leo

cerââs d'or et de gmn&nutdégra- Y'M Presque toutee Slles qui omplètent ëü ô&ýuéý', 0_âýI,Ô î il - ment les, robes Ua'büléu sont igites 41'une,
s ton *eý 00 -ý-' 1 ý , dées geront SMéee eà garnitWýE*; dé menus, cor

te, I'M
xv avee tgffetgo de pluk«m soie moUe cu &un rlù= liberty 4S. 1

J dpfflý de flou" en reuet en 'en J
chiront renem.- mtoI>xý de la taille. Les 9&. 3

tom ËGUIýigneront les iormee, et enri se *Miènt
10 -veni* -le wim 'alAkugça OeF parément de pkS en plaS oomme,=Iê coràÊý (î-8:

rie er,*M ponrý hXSu$totiolm capucin et, dans le bas, J% ileur extrhd*'Ôb leefort rêchédlè& Tent toui«urs aved. Clù,sont 4S: rémit par un 98ül noeu& Un simple lien masque
t JDtre «ênjIýtak dane le haut lSr point de départ. Ces larges m-ni 8?OxTêt-eût rubans troak WMbIýés

u clo baw en soie 10>erty ai minSs, ed touples, se ten-
tr illôt très dent admimblement mw le buste, se plissent, se

dame un genro vie
tre 'bigw 'ië IeMý1ý0r& nIgmS à peUtg picots mp- rowen ume former d'6paissý, et miivent la

du tettpe4 aýuù long éëcýM ,,=Ont les rlzblan6 (rsutWôW Jk emi ý:tuinbrm la tai% en laissâüt à celle-ci toute sa
*U4 eMý, du, ýmîM WM encadré de PeUta pefl»nt abM ýI

oe loile uwt autre qu'uw 1MOM toM tom »,>ne*
W-
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L usage universel du Tèleephone
'a 6 ée éleORSQU'ON réfl& l'acOustiquept confiant 4-,n la merveill us f c- usage sur leurs vasteschit aux condi- tricité, avait en effet remarqué, alors qu'il f ormu- Propriétés, les fermiers

tions de la vie aie lait sa sage prophétie, ce que nous pourrions appe américains.
tuelle, de primc abord, ler un- ambryon de téléphone ; un jouet. Ce A la ville, les chosesles mille et une inven- sont un peu différentes.Jouet, se composait de deux coinets de oat,,, ré-tions dont nous diýPo_ liés par un fil. On parlait dans un des cornéi et Ainsi, à Montréal il
sons nous paraissent us tel'autrýe, mis à l'oreille à deux cents pieds de disti existe Pl 'ews Pffl 8naturelles - tant nous centraux en rapporte di
y sommes habitués . cel et nous Favoi dit, relié au premier par un fil, rects aveo, les abonnéstransmettait fidèlement la parole articulée à voix des grands quart dC'est ainsi quo le télé- base dans le Tudimentaire transmetteur. Tel fut le iers e

graphe, le phonographe, le téléphone, les applica- notre métropole. De cette façon d'einplcýy«."
tions de la vapeur -et celles de la traction électri- germe de la féconde pensée à laquelle nous devons léPhone, nous ne dirions que peu de chose,.
que nous laissent froids, tandis qu'elles feraient maintenant de causer avec des amis qui se trouvent sachant fort bien se servir de l'appareil. Ce
perdre la tête à nos ancêtres, si, subitement, ils parfois séparés de vous par 1000 milles. il est bon de noter que depuis quelques senla
pouvaient revivre ainsi que nous vivons. Cie du téléphone BeR, a de noMbe
Mais, . l'habitude est si vite prise par améliorations, a ajouté ce is
l'homme que nous qui bénéficions dune mer Iz sonnerie d'appel ai rial.1 lleýuo
grande somme de bien-être, gràce aux aormais, l'abonné n'a qWa d6crûtir
mod;ernes inventions scientifiques, nous cornet récýeptéur pour que la
n'y liaisons presque pas attention, croyant de téléphone du "centmaP' soit
que tout nous est dû, que tout est natu- l'appel du client. Quant à Fattit
rd. Même, il y a des gens qui ne plein- demoiselles préposées ýà ce servic,à,',
sent pas un instant à l'immense dépense leur nombre dans un bureau, =
de forces cérébrales, de science,, de.génie Wen faire une idée par les grafç-ut
q1fil a fallu pour pxoduire les présentes nous publions et qui oont ý le _r
merveille de la mécanique. d'instantanés pris au b U 'Oe

Prenons 'par exemple le téléphone. Il téléphone de la partie Eý7,ta,ýune cinquantaine d'années, ce porte- , !jz t, e r
Il est presque inutile iYi

parole universel était totalement incon- lýusage du téléphone se vulgarle
nuý Quiconque aurait prophétisé soin em- en plus. Néanmoins, les prix
ploi général, aurait pai pour insensé. mont sont encore relativeineut
Et, pour. peu que nous remontions à deux mais il n'est plus éloigné le ici"
siècles dans l'b--Wtoire, une telle prophétie Petites bouTses pourront Ge pay

eraurait alors mérité le bûcher, aurait été aide commander kurs épiSries,9
taxée d'abominable sorcellerie. Cepený à faire des courses.
dant, de quelle, utilité neet-il pas le télé- Dire que les Cies de télépi
phone à notwe époque? Supposens un ma, sent de gros capitaux serait 10
tant qWil disparaisse soudainement, se n'ignore, en, effet, que la Cie
figure-t-on PénoSnie privat" qui en réï- archi-millionnaire. E faudrait Pll;wl
su1teýaît pour nous qui y 80'MMBg habi- Lés demoiselles de téléphone aux heures de service. Pace que celui dont noua dièois ý
tuée? 'C'eet- auWint que, difficilement, nous arri- Clest en 1816, à Philadelphie, que M. Graham. pour décrire la complexité d'un service t ý1
vons à nous figurer comment nos pères pouvaient Bell, l'inventeur du téléphone, exposa lie premier de que à longue et ià courte distance. Il n,
faire leurs affaires, eansl',aide de cet auxiliaire ces appareils. Dame une conférence qWil faisait que nom signalerons une dernière Ùlnc"ti'*
précieux, désormais indi8pSieable... alors, il rappelait l'émotion qui'i'empara & lui, qui dote les

Si vous le voulez bien, lors 4e-sffl essais concluants, à toi où il était blis'ements,

comeid6rons quelles lu professeur dans une école de sourds-muets. Graham tôme parti-cuýl'

rient les ongmes du tkl,& Bell avait placé son «ppareil tran8mefteur dans changen à

phone, ses améliorations, Il , des salles de Pécole; le récepteur, surveillé C'est wie 80
Puis, le "modus operandi" parun àe ses élèves, se trouvant dans un bâtiment pareil ceutt* fdýun bureau coutral télé- -velsin. Bell ayant prononcé, devant la plaque vi- lier, tel oeliti

phonique, par exemple, briaîite la phm'ae. "Oomprenez-vous ce que je à8? Il disposons à
celui du nouveau humeau l'é1èýe5 PoTel'ile au récepteur, répon&t: ý"Oui, je -Universel et

de la partie Eet de Mont- voqw comprends parfaitement", On deving pa joie, gravure est

réal, sis rue St André au disait le savant américain, quand je reconnus que
sud et près de la rue Ste j'avais, été entendu et compris 1 Pl Our le, té- au Plus à

qu'une demie::,Catherine. lèphone était ni Depi W.Magiqueýappa'reil a
Il y a un demi-siècle, fait son cheýnin, tout en en évitant beauè-OýiP> à dés de CES coû

disions-noi le téléphone milliom, d'individus... On pourra i t, ajoi que le tallatione

était inconnU. ueet tout téléphone a pýwque tué bien dîs -profesiiýmis, telles A l'_ýlbu- Universel, une de- ques pertic,suplus si, àcette époqueý un eni icelle de. mefflager, gaTçýu de'.ýureau, saute- arel.1t central particulier' rapport a"riýl1. e re euitles nombreux CentXal & la
M. CýMrIqlýg B«wraeul, M ruisseauj,ëte. ýC'est que de plý enpi son ufflge "0 es employée aux bu- Ci (lechemheur françaig', émet- 8emultiplie dame '1108 viuks -et VoiTe dans ii-becam- ricaine.tait I!id,6e, vraiment créatrice, qulon poýixaa't peut- pagnes.- O1ý iý 80ýVient qu'ici même, &no:I'Alýbum
être Un jour transmettre "Eile0tl-iqUeMent" la Pare- 'Umivereel l, ýoua, décrivions, il n7y a pas 1ongteý1ps, > En termînaùtý ajout»nis que liffl fiaVýa9ý,_

le à distance. M. Bourfflul au Surant des lois de iii :8M ëMe téléphonique très pratique do'ýàt foni chenýt activement les lois de la

de notre ville -galle dedwAibu" Auméme bureau t oque et aégpgm
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Le Petit Tobrah.

du pre- rent de la même maladie, de sorte que nous reg- Les chevaux de FontenoY
venu ne dé- tâmes seuls - mon frère qui avait douze ans, moi4 & LA têtepassait pas qui en avait huit, et la soeur qui ne pouvait plus CENT toises, jaillit, des brigadesla barre d'appui", com- voir. 111 y avait encore cependant le boeuf -et le une première bordée.15 me on -dit dans les moulin à huile, et nous nous efforçâmes de presser Le colonel, par-dessus son épaulejournaux anglais. Sa l'huile comme avant. Mais Surjun Dass, le mar- -Puisqu'il vous plaît, garde haute, mEOàii"Cause Pourtant nýeut chand de grain, nous trompait dans nos échanges; -Pour chargerlpas les honneurs des et nous n'avions toujours quun boeuf rétif à Pouls- -Au trot 1gamttEýé, pour cette ser, pas davantage. Nous mîmes des fleurs de Le chef et les recrues partirentraison que souci pour les Dieux autour du cou du boeuf, de L'effroi flottaitencore sur les a oil»,personne -ne même que sur la grande poutre de la meule, qui se cinq chevaux démontés. Lee ni scles flse souciait dresse et perce le toit; mais cela ne nous servit de des mains se détendirent, qu< plus que rien, et Surjun Dass était un homme dur. bèrentd'une corde -"Bapri-baW', femm des -Au galapl
de chanvre MUTIMITèrent les

grooms, tromper ainsi un enfantl Mais nous sa- Deux compagnies de Hanovriens, i)oet4l'ý
; UDYARD KÈýLiNa du salut ou vons, mea soeurs, ce que c'est qu'un "bunnia". (2) te, tirèrent sur les escadrons; la chevde la mort leva dans les balles, nerveuse et prit dude Petit Tobrah. Les juges en robe rouge pendant -La presse était veine, et nous n'étions pas -Nous voici à douze cents pas 1 hurla 10 è_-tout un mortel aprè*-midi de chaleur l'avaient se- forts, mon frère et moi; nous ne pouvions pas non c'est, maintenant, à toutes jambes 1cablé tour à tour, et à chaque question posée il ré- plus fixer solidement la grande Poutre dans le trou vous tousi Lancez-vous au tas etpondait par un salaam et un gémissement. Aux de la meule, selles !termes du verdict, les preuves n'étaient pas Cou- -Non, bien sÛr, ýdÏt la femme du premier groom, -Charge!clmmtes,,et le juge acquiesça. Sans d9ute le corps personne resplendissante d'atours, en se joignant. Le cri fut à peine lancé qu!une rauque,de la soeur de' Petit Tobrah avait été retrouvé au au Cercle. C'est là besogne d'homme vigoureux. nappa au vol, et la charge rompit aussitêtfond du puits, et Petit Tohrah était à ce:mOment Quand j'étais vierge en la maison de mon père... Les sabres clairs s'effilèrent en , fouet .8 1 , dý*

le seul être hum in présent dans un rayon d'un ailes poussèrent aux montures. Emport&demi-mille; mais l'enfant avait pu y tomber par -Paix, femme, dit le premier groom. Continueý saturé de balles, la troupe s'enivra de vert'hasard, En conséquence, Petit Tobrah fut acquit- enfant. des rênes, sauta les caissons épars, les affté, et on le pria de s'en aller où bon lui semblait. -Ce n'est rien, dit Petit Tobrah. La grande les haies, précipita sa vitesse, bousculée,Permission moins gýénéreuge gwelle ne paraissait poutre démolit le toit, un jour qui nést plus dans par les cris die Janz6, superbe et allègred'abord, - car il davait nulle part où aller, rien à ma mémoire, et avee, le toit tomba un grand mor- chasse:se mettre sous la dent, et pas davamtag-a à se met- oeau du mur d'arrière, et le tout ensemble écrasa -Empaumez dragonst Hissez voetre sur le do& notre boeuf qui eut les reins brisée. De la sorte descend 9

oeuf - ent 1 Charge 1 Charge, 1 Plus vi
E troftina jusque dans le compound dupalais de noua n'avions plue ni maison, ni presse, ni b V'oie 1

jiustice, et s'assit sur la margelle du puits, tant en mon frère, moi et ma soeur qui était aveugle. NOUS La bataille s'était arrêtée pour voir.
@0 demamdant si un plongeon -avorté dans l'eau noi- partîmes de ce lieu en pleurant et nous donnant la blel Au lieu de g'abriter derrière leq pa-'
re qui miroitait au fond l'induirait 'en une autre main à travers les champs; et nous avions Pour tous dressés ensemble sur la peau de 1 .ouPý
traversée, de mauvais 1 gré, celle-là, sur l'Eau Noire, tout argent sept annas six pies. R y avait une fa- selle et serrant le sabre du poing droit, le$
la grande. (1) mine dans le pays! Je ne sais pas la nom du pays. surgirent, brillèrent, disparurent. Le teraLW

Un groom jeta sur les briques une musette vide, Alors, une nuit où nous dormions, mon frère prit la raie grise du galup des chevaux, dee
et Petit Tobrah, qui avait faim, se mit eu devoir les cinq annas qui nous restaient et s'enfuit. Je charge ý çà et là, quelque tête blanche et,nesais pas où il alla. La malédiction de mon pèrede gratter aux plis de la toile les quelques grains soit sur lui. Mais moi et la soeur mendiâmes notre casque jailli sous des boulets, le lambeau
d'avoine mouillée que le cheval avait oubliés. nourriture dans les villages, et il n'y en avait pas à don, une bouche crachant le sang d'une

-Oh, voleuTI et tu nB queuouveUement échap. nous donner. Seulement tous nous répétaient: tout s'effaça dans la foulée gigantesque.
ze cents pas qui Testaient pour toucher

pé à la terreur de la loi 1 Viens ça 1 dit Je groom. "Allez trouver les Anglais et ils vous dmneront".
j'O -ne savais pas ce que c'était que les Anglais; furent franchis en moins de deux nunutee

Et il conduisit Petit Tobrah par l'oreille à un mais ils disaient que c'étaient- blance-qui vi- On vit quatre chevaux du premier
grand et grag Anglais, qui icouta l'histoire du vol. vaieut sous des tentes. Je continuai Ma Toute; sur les genuux, trois:du second culbi

un homme lever am deux mains en FairEi
-Ahi cht VAngifils à trois repriâes (sauf quii, mais je ne peux Pas (lire où je suis allé, et il n'y sur sa peau de loup, un jeune cavauer:mý,'

employa un mat plus énergique). Mettez-le dans je avait plue à mangerni pour moi ni pour la soeur, dressé sur sa bête chancelante, enjamber" 1
fi-kt et emmenez-le à la maison. Et une nuit, comme elle pleurait et rMamait à dýun soldat voisin que ses cuisses bTuyé"",

ü?e6t aink que Petit Tobrah fut jeté dam le filet manger, nous arrivâmes à un puits, et je lui dis du naient plus, le bois du guidon saut" eu
de Ja chaTrett-e4 et, sans douter une minute quýon s'asseoir sur la margelle, et la puassai dedans, car, des mains d'avare rafler ce bout d'étoffle,

sans mentir, elle n'y voyait pas; et il est préférable -- boe; ",allait le tuer et le saler comme un porc, fut em- de mourir ainsi que de faim nant le brandir dans le chant des bbmbeO;,
porté à la maison de lAngiaie. filant, roulant débâclant, léché de faZà6e'

-Ail Ahi 1 gémirent en choeur les femmes des aux déchiquetureg pointues, tandia, qili,
-Ah 1 clit lAnglais comme la première fois, du grooms; il. la jeta. dedans, ST il est -préférable de aiguë, nasillarde comme au m8,nè9eYý

grain mouin&. parJupiterl Q-donlui.donneànan- mourir ainsi que de faiml âmes dans les Poitrium
"r, à ce petit sacriPant et nous en ferons un pal-

-jO m'y serais jeté aussi, mais elle ný6ta-Ît pas -vital clamait le marquis, vite avW11
frenier 1 Voyez-vous: celst Du grain mouillé, bon

morte et m'eppelait du fond du puits, c'est pour-Dieul

-Maintenant parlo-nvus de quoi j'eue peur et je m'enfuis, Alore quelqu'un Et sa lame montrait leg canons:
toie dfit 18 premier sortit des récoltes, disant que je l'avais tuée, et que -4ýolex-v<nzl tuez vos chevguzl Ça

grooS à Petit Tobrah une foie le MP» fini J'avais souillé le puits; et ils Wamenèrent devanq Des masses Confuses, dans Fenmezbi,
1%etmoù les oerviteurs se reposaient à Faise dans _uu Anglais blanc et terribleý vivant dans u tenteý génei les servants anglais.lie
leur quartiS derrièrela maison. TunespRedcla. leqùel m'envoYa. ici. Mais à n'y. avait pas ý d6 -Vite l Plus vite t Sew«-vouïs 1M
OéMe des groSui sauf pour les besoins de ton est0- moins, et il -Vaut mieux mourir ainsi que:: de, faim. eutres * on va toucher 1
me. £4mmxmt as-tu pafflé devant le tribumit et Eue, en outre, ne pouvait plus voir avec ses yeux, Goeurs et bras morte, sans baleii>e4
wmqwi i Réponds,'petite oemenS du diable 1 et ce nýét&it quýun -petit enfant, J&PM-Dragoidi allaient atteindre les

-"No quartert " (Pas de-11 JJýy avai. -pas assez à manger,,dit Petit -Qu'un petit enfant, répéta en écho la felilme, ment un major anglais à dix paq.T4A)rah posément CSt = bon «bdroit W. du premier groom Mais qui es-tu donc, tc,4 faible lorsu 'e, tout à, coup, tirés preew«Pee
-Parle franc, dit le premier 'groom, ou je te comme un poulet et pas plus gra . qeun poulain douze eanons, sur les trente,. débo

Mmi hettoffl r6ourie, de S grand êtalon Mffl qui d7un j'Our, qui es-tu, toi? dre pourpre 1 On n'entenclit, enmumd oomme un: duuneau. . ui
-moi, qui étais à jeun, suis maintenant remipli »ouf£letý le choc floquant dmie

-Nous, sommes dès TeUs,,Pre»effl d'kiile, dit dit Petit Tobrali, en s'étirant sur la, poutoièm F't tie contre un roc de chairý
Jp,0tiý Tcbmh en igi. tombante, à droite et à ga-whe de

àttiîlt la pouigière du bout de je: voudrais dormir.
double fuite Prkipitée de sabotsÎAe. doiJtta do'pied. Noua étions die Telis.- jion la lemme du groom étendit, une étoffe aur lui

vêre, ma Mér0i,ý mou frère (eétait mm aïne de qua- taý que petit Tobrah dormait le somme du "0""it à mSurs. On se
tré ans), môf e la *oeur. un remblai de »Omate mVJýw de

juste. eeules des canons anglai
-- (Mle qiWen. a tr6%mM =orýe dans le puitai &t RUDYARD XIPL£KG.... Du haut de son. tAyrtre, biom,

v». qui avait en Vent du procéeé. Iraduction,1»ujý FsýXûët)- même, le =rkw & s«»ý "gd
-. rpa ilaff dit,: répoËffit.peit Tebrm.:Umvenmt. ---ýcý dragons, qui viennmt dé tO

Oeus qwS a tr«-v& morte dans le puite, luile fois,' tiem1ýent-ils poiiit au murquio de e
S tèn*o naèt plS dam ma n-Àmoîro, il -arrixaqalg; <1) VeMi noire (Râla pêni) Mt Aa mi". Le 18uý- fit. nouvelles qu'une partiê 'ae
la maladie se mitit village eà »:trmiyait »ot» cide est puni par 106 loi anglaw:;Ot: les: forçats dee dait à mener le ëbargoq,
lwamlek ]ýý ý,ët. =*,goo= la premike fût fmpp6e Indin foMý ler.t'empo. de d6portatimAvxIW AZý, -Bit mGý»iew le awpmlb&L,
et ýýt am yeux, Sr. dé" 'Imatal - M P"
,bok Apréa Dek, mm pèze et ma mére moum.
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(Suite) me qui mendiait une consolation, ses deux enfants Elle a trouvé sa voie 1... La vieille baronne sera
à la main; elle venait de sacrifier la douleur de contente d'elle!... Oui, arrière les rêveries creu-

Le Premier mouvement de la jeune fille, en cette mère à la sienne; or, si -le petit comte ne mé- ses..., la poésie malsaine qui nous fait complaire
voyant monter Paule vers elle, fut donc d'entrer au rite guère qu'on s'occupe de lui, il n'en eet pas de en une certaine douleurl... Arrière les mirages
Cimetière Pour éviter les quelques mots qui devaient même de l'oeuvre compromise et de tous ces braves trompeurs qui exaspèrent la soi! de l'âme l... Ar-
'?échanger £orcýment dans ce Chemin Creux bordA, gens, Claude en tête, que M. de Saint-Agilbert en- rière les'perpectives troublantes de l'impossiblel...de deux haies, derrière lesquelles les paysans tra- traîne dans sa chute, sans qu'aucune main ne se ýout l'appelle à l'activité... Il faut qu'elle agisse,vaillent à leurs jardin& ti-nde vers eux pour les secourir... elle agira 1...

Mais Paule est dans le malheur, elle aussi; Luce, Et l'examen de conscience se précise peu à peu ... Mais comment ... ?d'aval"ý5e, a peur de la peiner en paraissant la fuir. avec une réelle sévérité... Vraiment, depuis dent ... Aller à Paris ... ? Son cousin la regarde com-
Aussi revient-elle vite sur sa première résolution, mois, elle oublie tout pour s'envelopper de solitude me une petite fille, et l'a mise complètement en de-

et, Mns chercher à se dérober, recommence à des- & rêver dans l'inactivitél... Peut-être est-ce son hors de ses affaires. Sans l'initiative de IL de la
eendre lentement sa robe de crêpe plein la main, à droit 1... Mais comme il serait mieux de ne pas en Ferlendière, elle aurait été presque obligée de cher-
Calise des herbes.' profiterl Car, ici-bas, il faut agir toujours dans s cher pour y demeurer, au lendemain de la mort de

-Bonjour Paule..., dit-elle la première en l'a- sens de sa propre perfection. Malheur à qui s'ar- sa tante, une maison quelconque à. Fleurines...,,
Tête un instant dans le travail de lui-mêmel... La encore, l'eût-elle trouvée... 1 Et puis, ce monde in-

Et elles s'embrassent toutes les deux. frondaison des plantes inutiles ou mauvaises enva- terlope, où fréquente maintenant Bruno, constitue
La £eMme de Claude n'est pas encore remise de hit aussitôt son âme, et va s'alimenter dans les cou- contre elle une influence terrible; et cette bruyante

ac" entrevue avec le Père, et seis yeux sont rouges che-s premières de notre nature, confisquant la vÎe fanfare de vanité et de plaisir étoufferait vite 7p
"'ce een aperçoit, et, croyant que l'absence da d'un être à son stérile profit I... cri du pauvre petit oiseau chantant la vieille chan-
nkar' en est la seule cause : - Luce - a -faibli -quelques jours, tout entière à ia son si démodée, si vieux jeu, du bonheur au village l

'-'Gomment va M. Routiert dif-elle.. douleur inattendue, éveillant dans son âme la sen- Pourtant. il faut faire quelque chose, et tout de
-Assez bien paraît-il... Et vous 1 sation d'infinis insoupçonnés qui s'approfondissent suite 1... Oh 1 comme une femme se sent désarmée,

__011 1 "sez bien, aussi 1... en des abfmes de souffrance... Imagination exal- impuissante à certaines heures, (levant les pluie im-
'N'ule a très peu vu 19 jeune fille depuis l'enter- t6e. -- f Simple expression eune vérité poignante .. 1 pérati£s devoirs 1...

"ment, et elle eet frappée, sans bien- analyser so« sait-on jamais ici-bas si l'on est digxýe d'amour on A ce moment, Luce arrive vers la limite de l'im-

ýnp on de ce qui, dans cette snýfant paraît bri- de pitié, et si nos larmes les plus amères negozit pu menae champ de 1>16 où le Tuquet joint la route e-
ul souvent, devant Celui qui Pèse 18 réalité des Cho«sàý liant la Ferlendière à l'Abbaye, pour continuer vers

semble un corps dont l'âme intérieure les larmes d'un enfant dont le jouet s'est bris6f.. Fleurines et le Val dApi. A un petit kilomètre de
«XD!re en silence, comme une fleur @ans eau dans lil, on aperçoit, se détachant sur le vert des coteaux
tmè terre sans soleil; ce n'est même plus la plante de Viry, le château de Jacques tout baigné de lur

qui 'Pleure sOix la pluie on se débat ai! vent, maig mière. et qui mire m larges assises dans les -eaux
(*Île quf gît au bord du chemin, brisée. 'Oubliée. de l'étang, à la surface duquel les nénuphars ou-
morte... vrent leurs grande yeux blancs.

"ne6 (101%ue tellement cette impression, que, Pen- Quelques instants, la jeune fiille reste songeuse
devant l'horizon clair... Qui saitt... Si le salutConversation, Piaule baisse presque les Yeux'Pour: M>àVoir pas l'air de trop lire Sur ce visage ce était Emeore là._ 1 Sans doute, la situation n'est
plus la même Wil y a cinq ans,' à l'époque du dé-que les lèvrffl ne veulent pu dim
sastre des usines; mais -si les choses ont changri,L" de= femme. font ensemble quelqUffl P2,84 Te- Ilomme -qui habite là-baq est bien resté semblablemontant comme d'instinct vers lecimetière; et là,

West PkB'navrmt encore- à lui-même... ý Oe si le salut doit venir de quel-
la )Olne:iil .le écouteý u pl, appuyée sur une tombe, qil >un, le. sauveur sera Jacqueel... Seulement, ell-30 jt8t "garde p«Tlei Pau-
le, e8'aya'nt par bonté de suivre une perséé autre a peut en pensant qu'en elle-même elle vient de dire

ïienne, et ne réussissant à Tdouier rexprw- tout simplement: Jacques 1...

âcFýn beeoinaisoiemexit qu?à foi-CA d'éneSgié Alors, sans plus, -réfléchir, -comme une pauvre

et'de OcIndescendance. tarque qui fuit devant l'orage, Luce, inquiète de la
ý pduý114 teft dans cette journée chante là vie, pensée qui monte en elle. tourne à gauehe, et lente-

1,ý pe ment se rapproche de l'Abbayetit ëîmetière bien chaud Mentit du murmuretwu df,@ fthý_ Il lui serait Bi facile de se croiser les bras....iÉes et du éMzmillis degoisSim; le
giel de regarder en dilettante le dénouement fatal des

Jusqu'à l'infini de 1 $hoizone et de tout

eV'Mo*'O, dans les fum6es bleues qui déroulent len- Choses, aisé d'ailleurs à prévoiri... Mai quelle là.
Cheté dans cette abstention 1... Et quelles Cono-

t le volutes au-dessus des toits de ChRum0ý quences fatales Pourront en r6sulterl... Car alors
dans le Murmure des moissons blômdes qui -ëï'itëli-
»*rtt le château &-Ta vendu.,., à moins que la vanité ï1W.
for et "s' ftengent comme les vagues d'une berte ne le fasse conserver 1

tt' 48ns les appels des journaliers rà se hèlent On en. est donc réduit à ce point, de mettre Il'tvera_ champs monte le grand caDtiqm de là
suprême esOrance dans le caprice d'une créature

eune, pleine d'avenir et (le 80le4l èF m8lheurr dont la vis tout entière fut vouée à laneur8 et de parfumst..., u pays, Et méme cette espérance suprê e
verrai 

Claude 

vainm 

do 
.mander 

Ici 
pardon 

ruine

du château, avec 9W volet@ fer- leest pas sans menace, car si Alberte
n pare: solitaire, aou:ne l'impression, d'un château, quel r8le cette femme y jouera-t-elle t
'Oedft'"Eý d'=e qMte de g6Mt langueur pour continuer Luce se souvient de ce que lui racontait enoozà41It«ezý dans la 1flAi1àeý eonsmmMffi Oui, elle secouerait cette

4 1ýo&uvre de bien à, faire est ton- ees jours derniers la tante d'Odile . la vente du
ý1 bl'ê'-,,dee ý«,e1*ers qui ruissellent de clartgg ne devient pai Boie-Roux aux enchères, la tentative impudente de

illuro ýn" Z" ü dé vivre, quand il
'*fax- ait son dur Che, Mlle Harmmester pour sinstaller devant la FerlAn-

deux. femmes, ne, yoient rieu de toute Miný menomt vers qui.:.. 1 vers. quoi,.. 1 Pauvre or- dière, et, du Bois-Bour, jeter son défi à la face de,
OU Pl& t elle accentue eline, quiimportef... le mystère de ton avmir J'aôQùea... Si le berceau des Saint-Agilbert neeëfft, teste1p«ndu. ïtr lelirs Rmes, car peurwn, n Il : : .,::ý t être sauvé qu% cette condition, alors qu'il pé-ýi- e6l 1 est à Dieu f..

douleur du Coeur encadré dans la gaieté Et'puiNue* tout va mai à peilr comme eut risse I...bc te_'w des choste. Paule PadO 'Vite, d4tot ognde est déjà, ýà la ra- Et pouztant... le déeir suprême de la baronn% la
0100% la dureth de Mathur aine d» l'arbre planté par ko Saint raison qui lui fit d6sh&iter son fils, fut

àeeý, &wate, in- ris uvegarde de ce château... Quand le nidmari - Luce tîte Iii eAlberte reconstitue sa situation avec les déb ment la sa
en>É%t qua entet demeure, il, appeile toujoursl... S'il y avait un

'Q 4e Slle de Bruno..., que Ilusine devient de plus en
iýý WoPr$ Pensée chez ý cette VM plus un pauvre leurre clue le oomté » donne à lui-'_ moyen de le sauver sans passer par Alberte... ý Et,le besoin imp6eeue de paý 1 sans cesse

pour voiler M SWOur de à grande 'Ville- ý à cette question arrive la =&me rëPons0ý

1ndeý voit dan9 la Oellne tm 0 r , &0ý,ae meme rgueillet« deJrrière laquelle il abrite.la Wcondeniant en un seul mot. «Jacques: 1...
",en. réalité à. au misères =orales comme at la journée entière, dans son pavillon, psncien pq-

1'une pour N0tre1,ý-ý[ cm -r'yi9nmeff PU que tout = Monde de- chevaliers d'ir.ý villon dýOdile, Luce tourne et retourne la question
à la fm=é..-de R0ot1,0r,ý - de fortunes, attirf% est, l16riý sous toutes -ses fades Pour s6 faiïe une opinion endustrie écumeursmloi va Us 1 bande M r,3- s7olabliint eHe-mêmeý Et, uù 'dînèý, jWs an avoirrumt i do ,f=00, tellesle J'cq0ejý, tage, exit le f 0, le ïïe&eortent lee ý bâtiments, ým mïmbe, suet- pmolë à là tante ayodfi quiel appelle maintenant

"ettâ,ý, aùmtnt eeehémwei -proié. 'ýmà tante"' Luce riMume Ilenimmblé ý (je
tant toute p1réCipitomt sur; Joutie Tfflo-

ake 1)169 uvelit FexCuw,ý xions èn: cette régoigeoir: d6rSitive qdeue estime
t la- ôom- Luce Be deïnaM&ý qlleulm "'isom P,

ýùnne4itte=ent dafte la'bàtaMË trM gravede ne pas se wS
_*D *ýkn,2,é eela _qý *ss,-TMte» dé 1%m- -Puisque IL de la Ferlendière est le seul hûmtis:

r
me ner:un Conseil Vraimentmlî«CL

lieux du n«uý Capable, de eoil sr
1 Pe t en ut&

'Îloe reprocher lalalrow A peine, Stte nothon àn-ellé Puiéque, seul, i n CO"
±ër Br= M& la Toute de la ruiné et le rmèttm p«
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un coup d'énergie dans 16 droit chemin, j'irai voi-f -Non, c'est moi... A ce moment, la tante arrive; d'un cc
M. de la Ferlendière demain 1... Ce qui est infiniment mieux 1... Une idée!... elle comprend que Luce a parlé.... que tout..

... Pourquoi pas ce soir... ? murmure en elle à la cuisine pour avoir du thé; -Déjà? ... s'écrie-t-elle...une voix mystérieuse... Demain, tu auras réfléchý c ème d atante l'aime bien, surtout ave la er e 1 Fer- -Déjà ... ? répond Jacques d'un to-il, d'aff
qui sait ?. .. Auras-tu le courage encore... ? lendière. reproche, vousdites "déjà"?... Et il y a,

Les journéu sont longues en juillet, et, à 8 heu- Et pendant que Jacques parle à lýappareil, Luce que je vous attends 1...
Tes, Luce et la tante se promenèrent après le dîner regarde la pièce, qu'elle n'a jamais vue à cette heu-
sur la route déserte, absorbées toutes deux par ja Te tardive : une lampe de travail éclaire vivement XXV
même pensée et de souvenir des idées échang6es sur le large bureau de chêne; à sa lueur, elle distingue
I*intervention pomible de Jacques à Paris dans les la rangée de fauteuils sévères, à haut dossier; dans Si Luce avait connu la réalité des choses, e
affaires de Bruno. A chaque fin de sentier, à eha- le fond, une bibliothèque occupe tout un pan de serait hâtée plus encore d-appeler M. de le
que coin de chemins, au détour de chaque meule, la nkur; le bas du meuble est arrangé en vitrines, et on dière au secours de son cousin.
Ferlenýdière ýsurgissait..., pour disparaître et reve- aperçoit, sur.1ce tablettes, une collection de médail- Bruno arrive, en effet, à l'époque la plus
nir ecore, comme un appel et une invitation. les, crarmes anciennes, de monnaies gauloises et de sa vie : Alberte joue avec lui un jeu.trèýI

Je mécouterai, dit tout à coup Luce très émue, romaines, trouvées dans les cultures que possède et, après l'avoir engagé 'sur la pente, l'ainýèlle.
irai dès ce &oir... Jacques, à l'Est de la ferme des Francs-Bois. peu au but logique qu'elle ,,,t f-xé, I"en'!
-]Woi aussi... Alors, écoutons-nous 1 ... Sur la cheminée, des portraits de famille; et, do- dans le réseau de ses intrigues, l'h tant
Aussitôt elles prennent dans les Prés une petite minant le bureau, au-dessus de la ligne violente de ehose unique qui est "elW'.

passe entre les pâturesý franchit deux fois clarté crue, dans la demi-lumière où se noie le reste Luce était venue trouver Jacque, un
la Jouine sur des ponts de bois, coupe la ferme de de la pièce, ses yeux s'arrêtent sur un grand pastel le lendemain, se donnait à Paris la grallddé
la Fexýendièxe au milieu, et arrive, face au perron clair représentant une jeune fille très blonde, aux contrat, rendant définitivement officiellé
du château. yeux très bleus, au teint très pâle, habillée d'upet chine union de Bruno, comte de Saint-.

C'est l'heure de rêve, où le soleil déjà couché ne blouse à la russe toute blanche, avec des: rayurEýs d'Alberte Harmniester.
met plus sur les choses qu'une lueur diffuse, un noires... La jeune femme a désiré avec ardeurvo.!%',-
roudroiement d'or lointain..., l'instant où la nature Il est absolument simple, ce portrait, et pourtant qui est le terme de tous ses efforts; et, ta.
s'endort dans une berceuse, d'amour, dans un murý il semble éclairer la pièce entière, mais d'une autre grand deuil du jeune homme, elle veut cet,ý
mure d'harmonie, chanté très bas un peu part-out lumière plus douce, plus pénétrante. plus mys't6- brillante entre toutes, car son intérêt le'È.
dans l'immensité des champs..., l'heure où l'oiseau rieuse.... de cette clarté qu'avait, ce soir même, le est que, dans Paris entier, chacun sao-hc"
cache la, tête sous son aile, et où la voix des ombres soleil disparu de l'horizon, et qui opalait de tristes- rentrée sur la sene mondaine et au bras
salanguit dans le, mystère de la nuit commençante. se et de douceur la mélancolie du grand ciel vida. ., comme jadis chacun a connu les. lamentablÎýd
A la- ferme, tout dort déjà; les bergers ajustent le adieu de la lumièreavant la nuit, murmure d'amour de sa déroute financière. 1 17

loquet de bois aux portes desbergeries, et, dàne là Ue7ý3e= partis ý et qui nous suivent du fonI La future comtesse a donc multiplié 1.2,
grande cour, où tout à lheure encore pullulaient de l'au-delà, frôlant nos âmes de leur souvenir ci Q(ý '=9; -eHýý Qmt- été si nombre es_
legs poules, on n'entend plus que le bruit de la paille leur caresse attendrie. sont instantanémemt dépréciées; tout le,remuée par les bouvillons parqués en plein air, ou Jacques, en se retournant,_voit que la jeune fille reçu, et les procédés du ménage Saintr
lboiement lointain d'un chien qui appelle dans la regarde le pastel, et il ne dit rien. frayent maintes conversations depuis Pl
campagne. 'Tout est si calme, tout dit tellement le Mais Luce sereesaisit raaines. On s'aborde le soir, dans les sa
sommeil et la nuit, que Luce, indécise de nouveau, -Excusez-moi, s'écrie Luce, qui s'aperçoit tout à le petit sourire habituel de ceux qui oný.
propose brusquement à sa tante de retourner ... coup que Jacques l'att--nd.,.., et corn-me je, dois vous riéchanceté à se confier, et, dans l'intilii

--- J-'ai peur qu'il'soit tard... paraître indiscrète!... Je ne voulais pas venir si pose mutuellement la question
-Il est 8 h. 1-2 à peine, ma grande, et puis, je tard, c'est tante qui m'a décidée. -Vous l'avez reçue, l'invitation...

suis avec voust... -Je l'en remercierai vivement tout à l'heure., -Naturellement!.. Qui ne l'a pas-M. de la Ferlendière eet'peut-être déjà monté ... ? -Elle craignait que je n'ose plus die demain c,? Mon concierge en a deux I...-Eh bien, mais nous monterons, dit tante Berthe que je veux vous demander aujourdlui même...
de l'air le plus naturel du monde; dailleurs, il se Aussi, les commentaires vont leur tr... Je suie si terriblel... fait Jacques en rianý. mes surtout, jalouses d'Alberte et de sacouche toujours très tard 1... Souvent, de l'Abbaye, terrible..., non 1 Mais je ne sais pas pwe solente, lye taris, ýt
quand je ne dori pas, e vois ses fenêtres encore en pas sur la réeeptionP

èclair6es à minuit. ou conimencex... trouvent naturellement le point faiblei-le

Un vieux journalier qui fume sa pipe, assis sur S -Voulez-vouý mýen croire.. « ? Ne commencez pasl de la -situation, soulignent le besoiný de
une borne de pierre, reconnaît les dames de'l'Abý- upprimez l'exorde et la péroràiàon,'ills sont inuti- cette parvenue qui veut éblouir et f aire t
baye et' Wavançant vers elles, les rassure - les; exposez-moi là tout gimýplémMt ce que v0 11-3 -Sur ce terrain, Alberte est vain

voulez dire... La plus de la sagesse eût été de ne pas livrer ba
-- M. Jacques rentre à l'instant même. Tenez.,.., thie sympa

les fenêtres de son bureau s'allument... 1 que vou-8 puissiez me donne4 c'est de me, parler y a dans cette âme pratique une fissureýP
SE-us la inoindre crainte comme à un vieil ami ... 1 a toujours fui le sentiment des conveu,gn «fotý du tennisde la cour, on voit se profiler

l'ombre de Jacques qui lit debout, à la lueur d'un, car, vous savez, j'en suis un 1,. mesure juste.... du "quod dec-W,
lampe- Les deux femmes se dirigent -vivement ver3 -- Te le sais i... répond- Luce ont la voix tremble les anciens. Etant donnée lIintelligenc8ý ,'

le perron tout enguirlandé de lierre, mais, au bas encore* Donc,, je ne commence pas... , Voilà., Mon par cette femme dans les affaires, la 9C
des marches, la tante aperçoit la vieille nourrie(:> couoin de, SaintýAgilbert est en train de se per4re coup d'oeil pour décider -un client, ourollÎle.
týý'Odile, courbée sur sa canne et regagnantsa petitï3 a Paris; je ne vous ipprends Tien en vous disant te à sa manière de voir, on s'attendait I
chambre qu'il est aux mains d'Alberte Iriurmmeýster qui le même jýu0tesse, le môme tact dans 8eg rd

rouge, le ruine, et, no contente de lui Prendre son daines, Il n'en est rien, et l'habileté Pra_-Précédez-moi dit-elle à Luce, je dis un mot à argent, veut encore volelê son -nom en ge mariant berte ne la préserve nullement de la fkaf, 4Annette et je vous rejoins dans Pescalier. avec lui... Vous nPignorez pas non plus que l'hý- pl erqui fait choir sur le planchLuce monte lentement, se recueillant un peu pour ritage, à peine ve é il .rs par le notaire, est, hypothéqué s.112r,
prépareT tout ce qu'elle veut dire, se faisant, plus déjà de tous côtés«.. que Bruno neý 'voiilaht plus Te- Quelques jours avant la fête, Brunoyý
légère pour éviter le cri indiscret des vieilles mar- venir à FI- - es, nous sommes Menacés de ývoir. le tout, ýreste de race,- pressentit la eh 1Îý,
ches de chêne qui, dans la demeure ancestrale, an- château des SaintýAgiIbeSt vendu, pour notre honte demander si vraiment elle n'invituit 'Panonce Parfois le visiteur dès le bas de Yescalier. à tous... fi", Je voudrais essayer quelque chose; et Mais Alberte le tient par toutes les fi'

Maisý si lente que soit acla allure, elle arrive au vou-s-,seul pouvez m'aider... intelligence; il pense par elle, veutlPàýý
premier étage avant que: la, tanterait r.Bjointe; Pen- -4 votre avis, que dois-je essayer... ? Par elle, c'est sur lui l'emprise de la femalu
eh6e sur la rampe elle l'entend, d'on hgut, qui rit -Vous ýsavez mi

euxquemoi!... Maisenfinqw, l'emprise de la ville, celle qui confisq--
toujours avec Annette, et la bomie.vieilleest si heu- Penseriez-vous de cette idée- prendre'le train, alJer laisse regarder que dans une directi
reuEke qu'elle parle vite, faisant lesdemandes etlesý L Paris et se rendre compte s'il n'y a pas un effort !)'ailleurs, Alberte trouve -des prétextes'
zéponses. t"t à la fois... ne laissant plus à Mme suprême à tenter... si la situation deýmon co sirt ses lettres dans la quantité consierabIO"

N almont %.Possibilité de sýeu eer. est:tellement désesPérée -qu'il nous faille attendre, absentes de Paris à cette 6PoqueA-ý--y u
Luce attend quelques instants... hésitante, ne sa-ý eata$troPheqÙe je voig ýarriverý,. avait même hésité à donner cette P-1tito

chant pas, si elle doit redescendre pour mettre fin Je .voudrais savoir si le id . Il frW l
ernier kýrt ý,dee I8aJutý 1,9. rentrée,, partagée «elle était en-trel,,-

L la convenation, ou d'ici appeler sa tante, quand Agilbert est dit, et s'il-falit 1«1ner à jamais Je livre voir-les relations IIsekctII:etýls terreu
subitement là porte du -cabinet de travail s'ouvre où s'est écrite leur glorieuse Mais'i&. riageýne caose.pour avoir trop att6idu-e*-
toute grande, un flot de lumière inonde lé palier, et pondez-moi franchement, car jai peut (yôtre égoýis- De ces deux 6dueîlo, elle a 'r
M. de la Ferlendière apparaît. La jeune fille est te, de vous jeter de force dans une question qui mariage est décidé pour les pjr
tellemmt surprise quelle reste là, sans un mot, M'intéresse au Plus haut Poilât, non pas pour nia et il constitue pour ène la gindeýý,
toute timide, voyant dans -un wýme rêve tourner de- fortune, laquelle est en dehors de tout péri4 mais pation; cette date,
ýant eUe.,Iffl trophées de chassede l'escalier, la sil- pour lhoaneur d'un nom qui est le mien, puiaque, elle pourra 1._
li,,Duelýýe,4e.Jacques,, lariampe sculptée en plein bois, moi aussi j'ai'dans les veines le sang des Saint'-. Maia, une crainte la hante,-,
,le bureau tout entier d'une lumière A"bert. se chez cette fa= 6 qui n3ëp.nge,50U
verte... Pour toute réponse. Jacques de la Fezlendière tins, Our. ms goÛtS ý et ses Opil2iDnO.

Luael.... fait Jacques, surpris, soulève l'abat-jour. de gaze sombrequi rabat la lu-: donner à son noble et futur éPOUI
lui aussi... vous'étea pâlel ... wavez- mière, de sa lampee et, montrant, en pleine clarté son (rêtre une orpheline cindwnnqaiuiee,, pafflui"
vous... f voulez-vous 1 Je vaiâ, appeler ... beau visage où tout chante l'énergie, la loyauté et le, et dont chacun se

Zuce fait non, et, iii- le dévouement de saintýAgilbert. cest la Twit6 ffl*
g«nt sa situation un »evý fxuase,, ggre fun Reul -. Mademoiselle, voici ma répeneel...: je »ut il est dos chome qij!il ïatit 3aVùiTý
coup d=s la piéce grande oýwert%ý,e »?Assied, sur que, Par TOU&-mâme, vous couStatiez, ým voyAnt bien avoir tourn6et retoun% la qn«tiýýn
m'le banquette do cuir, à gaudhe de bingg- ma figure heuremiie, à quel point votre confiance facoe, un beeu matin Albert4,'t4"IV

j'ai eu un. -Pý -peur ".:;..,t.ante -ut, mhonore et-me combaede w6ý_ VZ» sa, parSt6 di et b
enbu -avec Aunetteelle rirait tropde..mev*i,- Procho à Vous, faire ý dest d'gyoir d6epuyerte au £tme=

.... .. Lum tendla mainý,et, aoue la regard &0dile, 4ui. pas:une petite
---c4à-ae ma i'auto T'Ai ouvert, la port« e0mý-: semble Présider à cette scène du fond de ton.: cadre, M.»ùr"mgabonde dwie«

Jaeques erand cette tuain,-,
dm-abeaur- iecrosraà ûna potain venait au rqu- -- Àlmnnt" aile, mAI AAIInIMý-RII" IIý Inýftl
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Le Sermcý!1t du Corsairep
RAOUL DE NAVERY

(Suite) brasie.- Le feu des Algériens demeurait impuis- ceux qui tentent de s'emparer de lui pour le lier Lsant nour lutter contre la formidable artillerie de la gueule du canon, puis, comprenant son impuis-jýýQUesne chargea alors M. Layette, commý "--ýa iý-: 7 ---illiaque coup de canon trouait une mu- sance à le sauver, il embrasse étroitement X de6 6 éral de la marine, M. de Combes, ingkiien raiEý- -ait -une maiýson, tuait et blessait les Choiseul et crie au canonnier.
Pltreize autres officiers français de tradter la haU, unf4",-ý-erdýUB. -Tire! puisque je ne puis sauver mon bien£ai-Ils se rendirený chez le Père Vache: efu- Aja tt -ir qui s'était emparée de Baba-Hassan, teur, je mourrai du moins avec lui.
ýrent -de conférer secrètement avec le Pi- .ýa, et. commençait à paralyser Mezo-Morte. Mais dans Mezo-Morte détourna la tête. Le prodige d'ami-4Ï"-nýcèrelit qu'ils ne parleraient qu'en publie. l'âme du renégat la haine semblait plus violente en- tié et de reconnaissance eut raison de sacruauté, flýQ11elque répugnance qu'éprouvât le Pacha à trai- con, que dans le coeur du musulman. Mezo-Morte fit un signe, et l'Algérien eatraîna M. de Choiseu'i'

avec cette franchise, il dut se soumettre à la ne p vait supporter l'idée dýune défaite et cette tandis qu'éclatait une détonation formidable. 1,eýi-h des quinze officiers. défaite, il le -voyait, devenait inévitable. La jus- seize Prisonniers français avaient vécu.
Ill> *ste les conditions posées furent les mêmes: te - lu tir des Français,'Ieýs dégâts Causés par les Les représailles furent terribles.- les mosquées, le8Îý e redemandait les esclaves, exigeait les bui- ý il la crainte de voir de nouveau pénétrer dans magasins, les palais s'abîmèrent dans les flamnieg.

guerre et réclamait une indemnité pour le jais des femmes affolées et des mères en pleurs, Quand les munitions manquèrent à Alger, ce ne futA dont les navires avaient été capturés s(,ýulev-a en lui un flot de haine. plue à une cité vivante que du Quesnie. victorieux"és, Il envoie un groupe de soldats au Consulat, eitý put dicter ses lois, il ne restait -d'Alger qu'un mm-
lie Pacha hésite, du Quesne renvoie Mezo-Morte donne ordre d'<.-n ramener le Père Vacher. Celui-ci ceau de ruines._ Mezo-Morte ne peut plus que eAlger Pensant que celui-ci gardera assez d'in- est traité bien son bordplus 

en prisonnier 
qu'en 

ambassa- 
soumettre, 

et lorsque 
du Quesne 

a reçu

'Pour décider Baba-Hassan àcéder à de trop deur. On l'entraîne au palais, et à peine ýýe trou- les derniers priaonniers franiQaio au nombre de,3..XUÊee exigences. ve-t-il en présence de Mezo-Morte que celui-ci lui que18 se trlý,-avait M. de Choiseul, il -repart pour
.fais à peine _Mezo-Morte est-il libre, qu'au lieu ciie Toulan, laissant devant Alger une division pour

COlÉseiller à son maître une paix grâce à tes indications que le tir des bloquer la ville.
a&ix caýserne,ýk, soulèv,- 1.ý;g Français est si juste et si terrible. Tu as livré mt ýSur la galiote commandée par le Capitaine GalaU-'6see Croissante du Pacha; le représente amolii ville à l'amiral en lui indiquant les endroits OÙ les ban se trouvaient en qualité de passagers le docteur

1ýa' les Plaisirs du sérail, et allume dans l'esprit des bombes peuvent causer le plus de ravages Robert de Miniac, Joc-elyne, Ganette, MM de Choi-ýi&Ures let des Algériens une haine nouvelle contre -Vous vcus trompez, répondit tranquillement le seul et de Beaujeu. et quelques autres Prisonniers-chrétiens. Enflammés par ces paroles, les SO- Prêtre- Consul, chargé de la mission de négocia- Au moment où la violence du bombardement favo-je me suis borné à en remplir les deeq8e réPaMent dans la ville, emplissant les di- teur risa leur fuite; au milieu des es f r1rsý Nus suprêni ef 0 t'seu de leurs 
cris 

et du bruit 
de 1611rP, 

OfficieTýs 
sont 

assez 
hab'lea, 

et M' du

qua-rti' uesne P08- la gernison, des d6sastres qui Saccumulaient dRll,'3A la nouvelle de la réhellion, le Pacha quit- sède assez de génie pour quenul ne puieffié lui don- IR cit6 ftffliýgës, ils :» Jetèrent dans une barque,te son Palais, espérant ramenerles mutins à l'obéis- ner de leçons -ou même de conseils. abordèrent le premier navire français qu'ils aperçu
Pýnce, mais à peine wccux-ci l'ont-ils aperçu que qua- -TU mens 1 répliqua MezO-MOrte- rent et trouvèrent les soirLs que nécessitait leur état.-je suis prêtre et français, répondit le Père Va-'tre COUPS de leu retenti-qsent; Baba-Hassan tombe Le docteur et sa fille ressentiront la Première im-cher, c'est te dire que jamais une parole menteuse -ut possible deren7v8rse, les bras étendus, la poitrine trouée. pieui-on de soulagement qu'il leur flu, ne Passa mes lèvres, Cesse Cie juger les autrei d'a recevoir au moment où lartillerie de la flotte £aiUns troupe de soldats courant aux Mul'ailles près toi, Mezo-Morte, -tu ne, trouver" Point de re,eUr le corps, tandia que les amis pa,,rticulÎeýs sant silence, faute de munitione, cingla vers la ter-

négats dans llaxmée française ni dans son,ëlerg6. 7 e de France.ýÎezd-Morte allaient en grande hâte lui aPPren- 'l fit Mezç,-Morte Pâle de Tous deux savaient trop que la joie ne reil-Misérable 1 misérable eurý-ee:-Oette nouvelle. 
rait j«Maie dans leurs âmes. Certaines blesauxe8'V san- rage,aventurier nhésita point à recueillir le e minute -dans la salle, jetanl- -durent autant que la vie, et lai8semt au coeur U1ýIl marcha durant 1112t héritage de celui qui fut son maître. Avant rage sur 16 Coneul, Puis éternel hiver; mais après de longuee ann6ffl de dou'le cadavre de Buba-Hassan fut refroidi, deï des regards empreints de

de l'Italien renégat parcouraient dôjù leý marchant sur lui brusquement leurs ils allaient revoir la France, et cette penale
adoucissait 1'=ertuiue & leurs regrets. Jocelyne,ý6e proclamant l'avènement de Mezo-Morte au -Tu te trompes 1 fit-il, il y aura des renégata portait le deuil de Pierre, ce deuil qu'elle ne devait01r- Celui-ci crut que son élévation se trouvP-- parmi les tiens 1

'ït Puis pattirant vers la brèche Ouverte dans les plus quitter, et qui mettait à son front une Bur&l'e'1ý11 un seul jour consolidée, si la France la re- de martyre. -Mais elle possédait = trop grandaifflait. Les Courts rapports que du Queene fiance du palais ': je jes coeur pour s'enfermer dwis tson désespoir; la forceeue jusqu'alors avec l'astucieux personmage, -Les boulet9 vont me faire fautee lât4I, a pées prend sa source tropvaidnt faireý,espérer qu'il comprendrait ' par la chair humaine 1 Au lieu de boni- des grandes âmee fr Pmieux remplacerai avires les haut pour qu'il leur soit possible de demeurer insen-ger de la situation que ne l'avait fait Babla- bes je ferai pleuvoir sur 16 Polit 'dB tels 'n 'bles aux épreuves d'autrui. Dau l'aeuitè de leur$de, ýotfige6 frenÇsis et de jeun dee- SIAussi, lorsque le lendemain de ce COUP raembm, broyés touTmente elles trouvent une raison Puissante, &ouý't le nouveau Pacha d'Alger lit mander M. . nie
niers prison ýrS_ 17n seul moyen leur restera verai-ne de as dépenser davantage pour la Consola-te, du Quesne le chargea-t-il de complimenter pour échapper à CO supplice. ton et le salut de leurs frères fm douleurs. Un

e de qui dépendait désormais le sort de-lAl- -Où sont tes canons? demand, le Père Vacher- devient d'autant Plus sainte que leur Ame détachéeL4L flotte attendait vainement des n(>Uve,1164 Mezo-Morte voulut IUÎýmêm voir ýexéMtsr cet de la terre par 1 6preuve aspire davantage en haut.
'qUes; l'envoyé de l'amiral ne Teparut point, et ordre féroce- Il remit aux mains de sold"ts 'on Tocelyu, dès qulelle se trouva installée ë bord, se-<-

dl'alýeaux arborés durant l'armistice furent des- moins cruels que lui, dix-OP-Pt Captifs. françails qui t daide à son père dans les sS.ns qu'il prodiguze
Pour faire place aux pavillons rouges qui, rý'aýyaient Point encore été 'en'v'oyé' à bo'r'd du vais aux blessés, Os fut avec un dévouement uns bor-ýfim,.rall et condui viau sommet des mâts, devinrent le signal dA . Mnt ce groape de bourreaux,seau qu'elle banda leurs plaies, veilla près de leurs

ise des hostilités. de martyrs, il se rend à rendroit 'ù le feu .des nes leur parlant de Dieu, de la patrie, de la fa-cadres,
fois la furie des marins français ne connot Algériens était le Plus Vif- la bou_ mille, de toutes les grandes choses qui saisissent le

'le 'bornes. Humiliés d'avoir été tour à tour Il ord.on-na alors de lier un'Prsonn'ér à Coeur de. Jomme. Le docteur et sa fille devinrent
és Par Baba-Ha8san et Mezo-Morte, ilé, jurè- che de chaque 'et t&ndM qu'on Attache le bien vite 11-objet d'un culte pour l'équiPageý La cap-"de 'ne laisser d'Alger que cendres et ruines. père Vacher à la gueiule de bronze, Mezo-morte ne tivit6 du vieillard, 1%6roîme dosa fille, aon mariage&baýagê abiii-e-"aud nombre d'entre les matai dts de la flotte le. avec la Barbi-nais, tout concourait à faire de ces

effle de lui Promettre la V4 le
deux êtres ]!objet de la sympathie et de l'edzni-t déjà de combien de douleurs ils avaient .1 ration. dit le

du camarades et des frères. Quelques-uns eu eý-po11r la rýý ration.

ýe eux, longtemps emprisonnés sur les galères, père Vacher. -brille,, le payaiai les hommes qui, à l'aide -d'Une embâTéa,
foTce d'audace OU, rachetés par les Pùr,,ýýq ce lut de, derni&e parole, la £anime ul, qui, tIon prise dans le port, étaient.p.gryýeniis,à gagner

ý3ýÇZci, 'Prétendaient tirer de leurs supplices .1 t les membra deispeMée ýu, Oojl;s I.Z. navi du capitaine Galaubail, se trouvait un
coup part, e - t à Àiger le intérêts de re

'Ullevengeance éclatante. Parmi les captifs servai homme jeune, dlune pâleur livide, que le chagrin
depuis tant: dl années, le, Pout du liabfSd.âvant Vmsuginat de Baba-11,assan, sa pa Plus que la mal«die.paraissait conduire au tým-trie, allerent retoinber sur

se sentirent -assez robustes pGur manier une soldats beait "d il grimpa à boýd de la "Mouette" un
Pl àr'e de faire ïeu haillon muge et bleu Ceignait ses reins. Il parlait146'1ý6jouissaient dune revanche ineepérée. -On niter l'ormezû-molte venait de do icier française M_ de françait .1 niais il. s'exprimait en arabe et en tureon Wembrassait avec des larmes de e à ula Offbir le même ýi1Pplie gérien fond 0 facilité aussi gtande.. Durant la traver-rolee d'amitié se mêlaientdes, cris de wd tout à e0ae legoldat alî avec une

-coere les choieeul"qlu ognoup et
Algérieno. Jean-la-Grenacle ne quit- foule 600 1 Xte J'Ceielr bouche d,2 e(ýe, au lieu de monter sur lé pont, de se mêler aux

elle le capitaine Gal&Uban et le hautbois la J ruatdots,.de vivm:pQur ainsi dire sur le Saillirl
s'adressant à meo-merte de Bà,!- avide 'de e'entreteoiË avec sS compatrio-mâlait sa note claire au Sifflet du coiiý àitýiI1 suý,ïea &tlýÊ

re, ;-erke pour jàdwor eff4r.le, les, il demeurait dans PenteePolit, s'y Cachâit des
fait ËriscellIéT Pembre et ýPa )$sa

evet déjà dans -tou té la flotte que* ilbkroïque ceioz&, je fw i", trouyait 4 10 rai it manquer de ceurego pour Îe.
el :de TOUrvil1e#ý Juo lé -lt4 Wýý ftrý

'l'Oeteur de Miniac la veuve de Pierre do la lie flea. Joindre les passagerS. 17,11 iOur> OnteAdAut des 6àn
traitla av« Ë*Dtl do glots dans un ooin du navire que nëý»it une ombr4.

se trouvait à bord du vûisseaùý&mir&Iý et ùw
116mlu QUI me épaisse, J-eelyne 'w dirigea à twtous de ce ce At

de vengeS le martyr de, la foi jurée rem à uuý 1
eM1ýý tel 14aw filit tournan reeanait ce bruitbir"DU' t vers 11wroit eoù P

nue ardeur sans noni soldats et matelot$. 1ý4eu tant d,ý pitië. 6e larmes,,
de reprendre le bDmbardemett fût so- moyen do vd

w uër 

us c6néoler

des cris éninjgtioa X brWetdu vie, répoMit Une voix
cerv'eftux et faisait bateo le%ý lm' puissants,: il resta

-- Où les hmûm dmour«t
que recoýmmelaý», ll*ttgqg* mentew, M. de Choiseul, tient tête eýcelit quarazte bôÏýbà Mie--
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iff Peur d l'nfrtué edoulret,il se tra- MyPorvivre dasle luxe et l'oisiet, jeoul-,i dre deleu ouela elation d ce radfata?Ï

na = esgeouxves 'edroit oùse tenait Joc- au pid lpavilonde France, et jemarca sur me; n vait hâedeofaieoublir aux nin

lyn, arill'ntevyat das ne sote&dei la cri.Jai . cru que je pou»ri vivre avec cere clve de Bb-Hasan les soufranesendU
jortadi q'eleneditiguitrin an loul .kmodsauceu.. Mislesoveirdemafo r 'ethusase t adoueu e cnfondin

rit oùlemaleueuxïéaitjet cmmesil'ase- néeme Pursuit, mie harcèle; il m~e sebe que je plus d'une âme. Que deparents more 4

odela clarté du~ celê et été un adoucismn à m suis arraché l'âme en crachant sur le crucifix. qu'o niie reverrait jamais. Mais dansleg

ses maux. Je me n~urs lentement de mn apotse et j'aurai trio>mphie de la France chacun faisait taires

-Vou êts bnnetditilvousête un isint cessé de vivre quand le navire de Gaiaba entrera leur, et ce luit en triom~phateurs qu'o~n sceili,

Aye pti d mo 1Lassz-mi rir a dulurc dans le po~rt de Saint-Malo. marins de la "~Mouette" et les prisonnies r le

vous~~~~~~~~~ mote abesr.. le oticrbs --Je nesaais, répondit Jocelyne si votre vie est qu'elle raeat
touts dux.prè de s'étinr, ouhaite quwelle seprlog Lorsque Jocelyne parut ai belle, si pâle an

-Vou vos trmpe, di jeelyn d'rmevoi, ssez~ pour qu'il vous~ so~it possible de rente en habits de veuve, les hommnes saliuèrentaus

douce, Dieu et là. grâce a eciel... Sur la~~ "oet" se truvn q'lleusnfaitpourl3t»reine de Fac;e

-J'aimaudt Die 1 tois mssionaire arrchés l'eclavae, j pr5-femms baièren le bs desaerae. Ele c

-Tai&pz-oust neblasphémz pas 1viendrai l'un d'eux. Si voua ee ucme aqecshmmgse e eset 'd i

ýRsez h ese 1J mus a os ere alde u vu cnumvosmorezrcocli eliqu ami elnedvatreore

mors t e hnt. e vuxsaoirdevos, ue'eave Deu etenoué danies cmpgnns sOicse i#nnèetsn-iae

voà,s j uis vencr séeSo adn Qoi1SéTaMraevu e 'vzpse adsqeHdjiDaa.AaEfnis e

-- 3eqv3fueqevosae oms erpe-hrer os avuv el abni l ord esilsporydmne.R4''
-Nn rpndteledes vi hronese a oisXVa nmduPch 'Agr e seuet

-Si oussavez.. mumur lemaleurux, i mssin et d conole aunomdu arty qu prn- aixdontla uré fu fiée àcen an, l da

VOSsaiz..deus u l Moetea utt a ritpti e os.Mnics'ntalitaecJcëye uPrme
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ý'mie teleponqe
p h o niq u e .

U SEUL PRIX

-Quan pap a fit istallr levoixbonn, unevoixjoli, unamou de p- pie: -"Je aisrvus qiueuquan nou
téléphne che nous- par aisond'écon- titevoix ui faiait u petitronro d'ami nous bsentns et u'un onsieu veen

mie pur vier . ainn e penre estiL dn le s eteurs.itxono d no us demander, ily en atou~jours une qi

voitres - a li acoùé jlimnt her Qund e cusais avec Jean - vous sa- répond aun >om de l'aure. Parce que, le
allez! vez je sis unpeu on nfesseur, - nous ionsieur, on ne sait jamais, ça peut ête.

Mis Brdfod epliua cr ele vai esayinsde nous les imagier il se re- un inspecoteur', et nuserions pinces.
l'hbitded'itevenr dnslescaseresprésentait Elisabetli une vele fle avec Ainsi, avan-ir jai eu une oureà ar

desjeuesfiles su l Plge Por es i-nefigresèhe, un emir et rouge et près d'uneameald.EbinC's
rigr e"emêcer es cars 'irespct u es cheveux tirés;Crle une petite blll É±lisabeth quirpnatpurmi el-à

d'impudenc: . d, desyeux leus t unpinc-nez. 11f. ui éci à - D'un muvementdufo,
-Sas dute Mosier vtrepèr avit aitaini,4e tête, leur portrait à. chaezelle me montrait une vieille horuli

faitétalirunelige ipécile? non rin qe daprès le son de la vroix. Mais sabethi Ah! Il les aattue eiés

veae as ra? Aor mmantééphnat j, ur quill'aai ve le était, disait- Miselle chane pornous!
totla juéetqunelenai t il c'était <> d'un câantrès doux, un peu lD'aiutn plus que, qune suisrnre

monfrèe Janjusu'a peit B3ob, qui a ens rso bes uvoes selon. le garçon; il~ etra&t son rêve...sn, edn

sal,-on l'a trouvé mont su n h1 o;el 'ti a rndmi vle T elia indt
se, demandat... dueféerrne el éen rs -h oos

-So agntde haneina, misje 'auai ditinué enremille Des mioires légères psien~t sur la e. r

l'Automobile- ~ ~ "o Cupuavide nslIlevait snner orben e. ur e.ntr aasimsrafraplietlsjue

gneettssurlacorsePaisVinne i vixpor chnge toi phass ve elefiles Ele seoaetn chaoets

n' qeçaqi 'ntrssce nfn. ipr hnecéti el. nmumre onu daiexetda

-I ia oi.Mafo,,ecomeças vor nefèr rvor
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LES HOPITAUX GÉG0R.9ý1'1Garnitures en cuir
LES FEMMES Y SONT EN Mm

succès du jour, succès réel et mérité, Le cuir particulièrement adapté aux ou- ils de M de

appartient, sans contredit, aux cuirs vrages de fantaisie et garnitures de robes Les conse
artistiques. C'est, en effet, une idée peut être obtenu à des prix très modérés épargnent beaucoup de

heureuse que celle d'avoir ressuscité, au dans la plupart des magasins. Il est géné- coùteuses expériences.
profit de nos demeures, les merveilles des ralement orné de pyrogravures, bien qu'une
temps anciens; cax, si nous avons créé un des dernières nouveautés consiste à le dé-
art moderne du cuir, nous n'avons pas in- couper. C'est
venté l'art du cuir. constate,

Nous présentons à nos lectrices quelques- triste mà19ý
Au moyen-âge, les châteaux étaient déjà uns des plus récents modèles. Les deux

décorés de peaux tannées, teintes, ciselées sacs A lorgnettes illustrés sont exécutés à le le
les fpeu près sur le même principe, il

Le premier est en satin blanc, avec du E8pite
W. cuir suède foncé formant la partie infé-

rieure du sac. Le dessin ajouré est au pré
lable esquissé sur un morceau de cuir sé- ois q
paré, puis découpé avec des ciseau es patients
ensuite posé sur le cuir du same e i lé à sur les litd

Féves' au Lard sa surfacoi les piqftres devant en e our- sont
ner les bords, après quoi, le cuir est dée - et des filles attendant une opération

DELICIEUSES 
ou

pé sous le dessin appliqué. Ce dernier est sitée pu leur nétgligence, cm en r
orné de paillettes d'acier, cousues à des in-
tervalles espacés et alternés avec des Chacune de ces patientes ontde C lark groupes de quatre perles d'acier. Le centre en garde par cette sensation decette douleur à droite ou à g. elle

La Meilleur Lard, - Féves des figures est couvert de paillettes, avec tnatrice4 cet épuLementnerveu'4
chaisiez - ga"ennement Calotte de chapeau une perle au milieu de chacune. Cette à la chute des reins, leuco el
parut - cuisien mdonti. garniture n'orne qu'un côté du sac, dont sement, fiatnosité, il ent
tique. ou gaufrées &agréable façon. La chambre l'autre est tout uni. Le haut du cuir est matrice et irré larités. Tous Cc

vendue» « bottes, prètes à servir découpé en un contour qui s'harmonise tâmessontdes dicatiomd'itnr
suce Chili os d'Anne de Bretagne fut tapissée, nous di- avec le motif appliqué, puis est piqué au condition des ovaires ou cl esy« « ýTAn. .8àte.. sent les mémoires du temps, de cuir blanc satin. Les bords de côté du sac sont sur- gliln'estpas enrayé, lemal2d «-Ils. et 106. le ossion s(mé d'hermine. jetés avec des points de boutonnière, tandis dangereuse opération, dont résul

W. Clark. Mfr., Si nous Wavons pas inventé l'art du cuir, que le reste du sac est fini et doublé de la vie mutile et dont le réguitat efft
nous l'avons modifié, car il est maintenant manière ordinaire. bien du Ca&
il la portée de toutes les bourses. Ne suf-
fit-il pour exécuter les plus jolis tra- I'a lettre suivante devrait
vauxpr quelques instruments, trois ou l'espoir au- fem=mes
quatre au plus, mis au service d'un peu Rofmt Glenn, 434 rue 31ariel "e,
d'adresse, d'un peu de soin et de beaucoup Ont., écrit.-
de patience, qualités essentiellement fémi- biadarne Phù:bm

La foumaise à eau chaude niwýs- eý bien e si uni 1 tut C
Les peaux employées le plus souvent cs besoin de reco dation,

sont: le mouton ou basane, pour les ou- umr*«ma e de uznom
>déjà Te es en sa favt

vrages de petite di- et t
y d'atroces ra itant de

mension ; le veau, Col en cuir noir ovaires, pendant ans, et les luN o u v e lle plus solide que le dirent que je devrais subir une 0
mouton, mais aussi Co e e ne levoulais iutý

Lautre sac est en satin blanc broché, Co= vé et J suis un1p
plus difficile à tfa- l'av fait, i r on sa
vailler ; la vache, dont le dessin est délicatement :nuancé de MI t a d C

qui convient aux rose et de mauve. Le cuir formant les Men é e qu'ell",

tentures, tapis 'et les découpures est blanc, contourné de v'll" ' -Star et mes Meille
grands objets ; le cordonnet d'or. Une autre gravure nous

maioquin de toutes fournit un modèle pour la calotte d'un Aussi sûrement que Maaale

po»ýF1e de gran& nuances, le mouton chapeau, dont on peut répéter le dessin fût guérie des maux énIlué'ég'

avantages Our toutes blanc, l'agneau, en- dans le bord. Le chapeau illustré était lettre, aussi sûrement le cent

autres foumai=,. fin, la truie et le fait en cuir gris-perle, mais on peut choisit de Lydia B. Pink uý

Ses weions ont un Sac à lorgnettes cheval, qui servent n'importe quelle nuance pour assortir IL femme qui souffre Il, anie cle
inflammation des 'à' , l'el'

surtout dans l'a - celle de-la calotte, comme un grand nom- os
tiers de surface meublement. Il faut mouiller le cuir pour bre de magasins font teindre le cuir dans rognons, irritabili et Pro$
dtauffante de plus lo travailler; quand il est seulement hu- toutes les couleurs voulues. En faisant le veuses.
qdWicune autre- mide, on décalque le dessin, et l'exécution chapeau, deux ou plusieurs épaisseurs de Mde Pinkham invite t0uttýs
Veau y étant di- commence. Les fleurs et les ornements les chiffon doivent être placées nous la calotte femmesqui souffrent à lui

vime en phuieurs et le bord avant qu'ils ne soient attachés nseil.

p ' se r&hauf. plus aimples doivent être choisis pour tous ft la forme en fil de laicon. lui demauder Co
an les genres, que le cuir soit- gravé, incisé, Mass.

faût beaucoup plus ciselé, repoussé, pyrogravé, découpé ou mo-
vite et avec konocie. Elle e* pourvue d'une salqué. 46
Ville po« mwer 'es -e-4 et d'- qphon ý Dans -le cuir gravé ", on appuie' forte-

pour elmuter k4S Dive-ala. ment le contour du dessin avec une pointe 4_eB R E G E
de métal, puis on teinte les fleurs ou les ARMtJRERIE M
ornements.

Les motifs du "cuir incisé " sont enta-Ile ý.sta- lr(>n coy,, més avec une lame coupante, ensuite cette 00

'le "pied 'de bi- 
a-

coupure est ouverte 1, avec
elle pour permet-
tre d y ýpasser l'or'
ou la couleur.

Le "cuir' ciselé" COIMV-e A? 4

donne des dessina en dvto,*#lq4f de,

e. et tous relief, obtenus de
deux façons soit
par un -martelage Garniture de robe en suède gris

Pournisgeur des que destiné à laisser en Lad e' M us* ni o d e. 1 é certaines A la gravure 4 nous voyous un col exé-

MiAffl & ci,% B--'-; c- Parties du deûlin, cuté en cuir noir. Cet accessoire peut -être
soit pu dés entail- employé pour garnir une robe de demi-6, cie, P", L" & ci., P"' les pratiquées danseta. Av"" mdciek 9= commandu par la MaE6- deuil,- comme la partie non apprétée eust MRMAI10M
1"eP"wmur de la tournée a FendraI4 tandis que Fautre côté

..PMU, afin de la - se trouye en-demous. Le col est £une le
et et de lui seule pièce, maisdeux rangées de piqùres $WP"ff

rener des formes produisent Peffet d7un dessin ajouré bordé
Satin blanc brochié avec $eWlYtUraMs. d1mme bande.

ornements de cuir. Pour r" sser le
cuir, on dilate avec La garniture de robe représentée dans là

le doigt ou un molile, cettaines parties du gravure Bu'vante est exécutée en cuir suède

deuÙ4 puis en les renipiit de cire à.mo- beaucoup moins épais que celui du col noir.
R est orné ý de paillettes et de perles en CEMANDgi NOTFM

déler.
Laý4 .9 wrogravure " consiste à brùler, au acier, comme la sac que noua avons décrit A. FE. REO

1 plus haut. fm Rvf
M ON M iHt. 15 Çtt moyen Sun thermocautère, la fleur de La gravure 6-yolnn -peer 1 .0 0 &avant les desoine tracée. On eutpeau, en p représente u ne

rehaumser cette décoration par des m ceinture aaaortîe

de cartu i, voj .'des veinà diviý& à la garniture de
Dftmper le, cuir" ceot. -l'ajour-, gravure 5. Les

..... .... il" dinstruments tranchante. ca genre ornementa pour
i CeilituS en suède dýcùupé

L hoý-ëî du mari ýýde travail se doubde de soie ou de velours. le milieu du dos
'eý ý 1. Enfin, dans 1, -cuir moi5arq 1 ué ", on sé et chaque côté

00 14. "A. Z. 41ntm... ý'.. 1 , , ý sont laitaý
de maroquins de couleurs multiplée

de Oum 4Q I>uao de u,,e4 , .. ..
1 vrière pour former -le dessin. Ces fragmente de ruent pour la

mam il 1ýe Val PMU rapport« ment; collé» fortement et. obinture, et $Mt
BDrffl (114cier ...... >,émlwm au' moyen lSun roùleau, omwaite piqués à L« 1bý
jà"Agý,im de la nuède %è" peint àk V04unile 0 0 t t 0 aeîmièri, MeýXoit

ihiévmênt. exposée, 14" diffé-
Le pacte de Famjne... 1 après avoir été

r«tà et arbbtiquea twaug. exécutée en ornéa, de pailleft4% et de péri«.
»b&l Zw -zt4. ,cuir nlÀii 11,ëËt impot exp en . àr IL

La oduturs para
ri,= issant à la derniâ» es-

q7dquëaupot los 'op6ratimé Mo âd*4
BRAIRIE , 01COM FRERE. .4wopres à OMPwk ces dourlées, pour, obîÀý..., Vurë est en cuir 02 "sorti a it couleur4g

'liLtb* _ :: , . la tobe te avee le au non apprété tourné
tt»e.. Pir , une, indAît4 «40ution..ý

%A rëndroit. U»:tleoàmm b0pels lit toms
M ià Ab



Album Universel, 18 novembre 1905 913

Le Courrier de Colette

REPONSES AUX CORRESPONDANTS Pauvrette. - Envoyez-moi votre nom et
j(- me ferai un plaisir de vous faire adres-

Gai Papillon. - ler ce num(ro de l'Album qui manque à vo-
La meilleure bien- tre collection.
venue à ce gai pa- Carmela D. -- Je me suis "quittée depillon qui frappe si
gentiment de l'aile votre commission avec plaisir.

à notre porte. Il Albertine C. - il sera fait selon votre Haleine parfumée Dents blanches Digestion parfaite
fait chaud, chez désir. Teint rose - Voix claire - Rafraichit.nous, vous y serez
bien. - Nous pu- Hirondelle exilée. - J'ai eu une vraie

blierons dans notre joie en reconnaissant votre écriture soir
Prochaine liste des noms de eurs GOMME A MACHER

collectionn l'enveloppe; je n'avais aucune nouvelle de
francai,; vous Pourrez choisir celui qui vous depuis longtemps, et jeétais inquiète.

(vous conviendra. 2. Votre nom sera pbli(, Pourquoi n'êtes-vous pas venue les jours
galenient. 3- Faites une pâte ferme avec où je vous ai attendue? Enfin, vous voilà(111 blanc d'oeuf et du sucre en poudre, par- avec

tu 
un peu de calme dans votre vie, et

nie' cette Pâte avec une essence queIeon- vous m'en voyez bien sincý.rement heureu- NTHAL
que: Vanille, fraise ou citron; d'autre part, se. Je prie Dieu qu'il vous donne le bon-

"ne P,'Ite plus claire avec du eho- heur que vous MériteZ. - Il "t mieux

Préparezpoudre et de la crème. Ro d'attendre que vos supérieurs vous saluent,
Pi-tites boule, ulez en

Votre Pâte blanche et trem- le matin, en arrivant au travail. An re-
. t ore une fois, soyez lipurensp!

Pez L'es boules dans le chocolat. Alors, dé- voir e , enc
Posez"lu sur une tôle et faites sécher à
four tiède. Duchesse de C. - Je vous trouve bien

affectueuse, pour une duchesse; vous ne
En écrivant à M. SévignY, commenceriez pas votre, lettre autrement

'n4rehand d'animaux, 392 rue Saint-Lau- si j'étais votre amie la plus intinie. 1. 01
rent, Vous Pourrez Peut-être obtenir ce que vous devez inviter vos parents et vos amiells'
vous désirez. Votre jolie carte m'a fait pour votre soirée, lors même qu'elles sont
grand Plaisir. en deuil; ce sera à elles de s'abstenir. 2. La

]Iernance- - J'ai donné les noms pour On offre des rafraîchissements une ou deux Fournaise à
"'èh--P d- cartes postales; il D, a hçn fois, selon la durée de la réception; non, on

Payer. y
2. On rilpond - oui,, tout simple- ne trinque pas, généralement. 3, S'il n'y a

à la question sacramentelle du prê- a ' ne de la jeunesse au salon, à part vos pa- Eau Chaude
tre' et C'est bien assez. 3. Adressez-vous à rents, vous commencez par ceux-ci en of-
"" i Pharmacie, -Pour ces aiguilles, mais je frant les rafrafchissernents; s'il y a d'au-

Prévenir onnes âgées, vous pouvez commen-
et qu,,l dque ce traitement est tres pers Iles; dans tous les cu, les dames

Inédeein oit être appliqué par le eer par e
Ou une xpéri- sont toujours servies les premières.

Mointée. 1 . 1 personne très e Mignonne Alice. - Vous me tutoyez, " O x fo r d "
DOra L. - je 'ne suis fait un plaisir de vous? Voilà qui est de plus en plus fort! 1

ilie 'endrO à Votre désir. - Une jeune fille ne doit SOI-tir avec les N 0 UV EýAU M 0 ID ID L M

]Ronlo"y'ne- - Je suis bien heureuse que messieurs qu'étant accompagnée de sa
ve% raya isable
are servi'ez fourni l'occasion de vous ren- mère on dýune autre personne respon 1

sel, ce Par la voie de l'Album 'Univer- quant à l'âge, cela dépend entièxement de Vous assure le confort
en et je vous renouvelle de tout coeur mes vos parents. 2. Pour se faire aimer, une

Uha'ts d>61itier succès. Je serai char- jeune fille doit être modeste, obligeante et l'économie
1"fýee de vous voir si réservée et très douce. 3. Une

d vous venez à Montréal. discrète
emobure au iýO 820 rue Saint jeune î1île qui se laisse aborder dans la rue

je lui -André, et
e ellez Moi le samedi et le dimanche. par un homme qui ne lui a pas été présen-

Cl&udile - té, non seulement manque aux usages, mais
C'tegOrdre ' L C'est ordinairement un elle manque aussi aux convenances, et elle

la da"s la constitution qui provoque 4 -expose à perdre sa réputation à tout
k,.'21]lute des cheveux; aussiý v - ' -

je de co ous conseil
indi - Ilsulter un médecin, qui vous jamais. lirez ces noms Cie Gurney-M amey
13 quera. le traiternent à suivre. 2. Oui, mile Berthe L. - Vous UMITEE

di' Peut faire du Parfum avec des feuilles dans notre prochaine liste.

e roles séchées. Voici comment on pro- E B C. R. - 1, 1,,es paletots doublée de 387 Rue St-Paul, Montréal

tez ans Un Pot en porcelaine, vous met- fourrure avec, col et parements en loutre
"ne couche de feuilles de roses que vous ode

"seouvn), àuae couche de sucre axrosé de ou en mouton de Perse sont très e 111 M

'ýk1qneý gouttes dlàleo pour les hommes. 2. Les noins que vous

ol, une nouvelle cou, tez seront publiés prochainement.
une a . loIelltrènt

utre de sucre, et ainsi Merci à pavance pour la carte annoncée.

ýtOI8 quar4 plein. iluqlý. ce que 1 vase soit aux
tQeujser" Alors vous bouchez soi- Marguerite B. - Jû 'ne fýi ut' Plaisir

13 vice.
ntcelui-ci, et vous laissez la fer de vous rendre de 16M eT

M étiLbEll dans un endroit chaud.ý4J_10- Amoureuse. - 1. Pour enlever cette ta-Uut de quarante jours,nge> que Vous vous coulez le ehe d,,,,re sur votre blouse dé soie, foire 1

bouche mettez en bouteilles tremper la partie tachée dans un bain de
très ý e5' Ce 'Parfum est très fort et heures; laver

durable 3 il, lait caillé, pendant plusieurs
de e P,ýr 1 son. ignore absolument le ensuite à ,eau tiède et au siaven blanc, et

lette " nage. 4. Le " Courrier de humide. 2. Une indépendance qui
IlAib est accessible à tous les lecteurs de.

uni, et, l'on pas l'amabilité est toujours

'Ë«tlÙn8 que 1'.. dJeUt poser toutes les mise même envers ceux qu'on aime le plueï
et; Ules seules sire sur n'importe quel et. - 0 ont Plus

t faibles lumières ne ý;néraIeràent les jeunes geu

elt 11111[là doute réso d'estime POUr les jeunes filles qui ne mon' 47M Malaon Fondée en IM2
udre tous les pro- pas trop d'empressement à leB re' Toi]. Monk. 225

lolais je 0 trent a excel- 4707 Achetez-,,,
1 iýýdîf's Uis entourée de confrères 3. Vous faites un gatea

que bienveillants, et ýUi ne chercher. ýtUs, une tasse de Farines, Grains et Provision$ de

t jamais un renseignement pour mes lent avec trois oeufs bat hàt, deux taoses
sucre, une demý-t"se de de poudre ?, Pâte F. X . BENOIT & FILS

% omette V de f arýine ! deux euillçrffl 71 et 73 Ruel des Commissaires

i qüe vous 1, dé otre nom sera inscrit cée de sel.
Ulýkbk mirez. We do 19 Ibo 1 FIIF::b 5 bo,

voidi la recette du gAteau 
Eie"ldoql-u ýs&cq dg 2 1

e. 1. Georges Washing- ménagère. . . une. balance quatre Eaffle., pré- ut . .

e'l '732 et est Mort en 1799, Elu d»Onge Mettez dans FIN VENTE CERZ Tous rýZs ÉPICIEffl

oeufs etle 'Même poiels de suce pilé dans
de la réObIIl refUsft 1 ilue en l7S9. réélu en pautre.- Otez un oeuf et mettez le.poids (le

et tteZ le sucre Pilé
.,Uvoir qu'on lui offrit trois Oeulo de farine. Me

e 18, en 1797, et se, retira Lssez deesuR les
dans un plat creux, et e

t Ver""n ('Virginie), pour y gointer pendant un

e Yde de familk En 1798, à la oeufs que vous battu ainsi

quut d'heure. Ajoutez alOrs la larte' et

'14 &'4t, tJýù: guerre entre la France battez enùore pendant einq minutes. Beur-

alcSPta la lieutenanee rez un moule 0, gâtlea", versez-Y Votre

et 'orý,anisa, la défenmý. La paix pâte, et mettez au f Our jusqu'ÉL ce que le

rét,&blie lorsqu'il mourut. Démoulez lOr8ý D em an dez
f Mt très modestes. mais gâteau soit omit et doré.

-l"eitoyens Plwtërent son deuil peu- qu'il est froid.
et 14 FOURNAISE A

ville, federaie t de Lisle& - On
ýMb û. , Prit son Rouge àe13ý,-Ut don- sur la EAU CHAUDEuni nÎversel n , été d'aý»)rd sUr la nationalité

tu ui me sont SIICedý'9
Oýtté., d'algêbre en d q

--3seruit e lyntaxë la breux c«Upat untýpiprTe- J'a, question
Oir été defntiýemeflt tranehée

«un trop ýetit ;;ým- la chalWe de SE

vQu2 iconseillerais dlê semble av quiweAt D A IS
istorien françaiS5

ýde -Po lilýrabë,. à, parle, lui par un h fondie que' coofflen"
UF3 n( ý une étu(

tiquer une revue spé- î ip eussi appro,
de ces 81I1etý pour le# Jeunes cicuse de ce sujet. ce affirmé, 4U4

Prim et enr Modèle améfimé de 1'904
A notre journal surles.288 papes, y coin

precieu,,t. làereî, 33 antipzpes, 1,3 ét&iolt frmýpein, 3 ýe#p*,

gn tons les tûtr"', WARDE11 KINO âÛ1, LlinitaV09 noms paraitront
dai

siv sa un
"Qt, ow voulez me îeý

une, it
les retau 

]D"igy M 0 N T:RE A.4

;'it si
lei-àle
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Vo us pouvez fabriquer vos liqueurs Le dom aine des Enfants
Ch adrouse, jautieo" 0 énédictine, An iseffe, etc.
pour la moitié du prix régalier en suivant

les directioniý dans notre livre n
"LA FAMCATION DOMESTIQUE DES LIQUEURS" ET01LL5""ý
atIS 001,-vre contenant plus de 30 pa go.

'ýde reûetJýes, sera envuy, tis à N V
toute personne sur

ARTHUR A. BEAUPRE, 1372, Ste-Calherine, MOINRI e

LE FAVORI 'BROWN
_O I&Y 1. a appardDES 9 1 j geuw ý p jour.

1 Oti 1 1 0, ý1 No 1, PrIx $1.00 ; Ne 2. P

graphiqum ou pefficu6 une

IIT GARDE- 
phleft &fflipùfs. fflw

4 
m deumde.MALADES îï. LW the D. H. Hogg Ce., 860 Crdt,

Milton L. Hersey, M. A. Se., analyste
offle cru -enl, cerIlle la 4v
des et de la c>ý elefond-

naisou pharmaceutique employée pour le 0 
DUCHESSE 0,

WILSON'S INVALIDS' PORT. B.A élégance et de gTarid chic. EsS00

JE certifte par loýq entes que li BÏMA 1 -1 s i -!à lit Parisien.

lyi:é le WILSON'S lrvALII:>S Mlpà
Uitýë, qu'il contcnait ce

cee.à0ýns aitde to et Jie.19111t,
d!écorce de P,,',, principes ac- 6e ý1 r_ ýt,,

",tO-L Qeux-ci %ont mélanïès clans les pro-
por2ons voulues pour en aire un excellent

et lin tonique et foruflant des plus Io COUPLET 
Ive

Gustave, un amusant biondin. Dans le petit lit de satin,

Aux yeux vifs, à la mine ouverte, Pour le gamin la nuit fut brève,

Chez sa mère, au fond du jaxdin, Car, jusqu'au lendemain matin,
Partoýitchez lès pharm&ciens. Fit une étrange découverte: Il vit ses étoiles en rAve. Nous offrons lectrIceR de

UNIVERBELun reiiiait,4dec"

M 
r)UCFIESSE au r exLIeptjonnelOmo joffle, $1,00. SIX boublllu, $6.00,
chacun, expédié 0 de port ffl

Un soir, par une de ces nuits Au petit jour il s'en revint ErIxez Pour cire

Où le ciel scintille, sans voiles, Au puits contempler la merveille. nières créations pour la Co

La,0aussure En regardant le fond du puits, Il chercha partout, mais en vain, -MOUVEAUTES, 17 rUI S1*81ý
Gustave y compta trente étoiles. Les trente étoiles de la veille. %_ CIE PARIS

ff Stetson
ure Il eût bien voulu les pêcher, Au logià, il revint s'asseoir,

possède un cachet Mais d'aller dormir c'était.l'heure; Les paupières de pleurs mouillées:

tout particulier'. Donc, à regret, pour se coucher, "Petite mère, viens donc voir;

L'enfant regagna sa demeure. Les étoiles se sont noyées!

$70() Une grand'maman expliquant un jour l'origine des étoiles à "a petits enfants,

leur disait: " Mes enfants, les étoiles sont de vieilles lunes coupées en morceaux.

Elle est attrayante lorsque vous CONCOURS QUATRE-DANS-UN 3o Combien de feuillets contenus dans le
l'achetez, et elle reste attrayante. Elle grand livre?
ne perd rien de sa forme, ni de son (pour les enfants seulement) 4o De quel moyen ingénieux maman Cor-
apparence tant qu'elle est portée. Jusqu'au 15 décembre inclusivement, neille s'est-elle servi pour atteindre Peau

-Elle est chic et reste chic.
Elle est durable aussi. chers petite amis, vous pourrez répondre de la carafe

Rien c6ùime un essai pour vous aux quatre questions suivantes: Sur une feuille de papier ordinaire, ou ilierires préCie
convaincre. Io Où se trouve maître Cocorico, à droite sur une carte, écrivez les réponses, votre

oz à -vous êïtes toujours sûrs d'ayoirou à gauche? nom et votre adresse, que vous enverr valeur loi - Maison de confla»ceý
2 Combien y a-t-il de points sur la "Concours Quatre-dans-un", Album Uni- consulter sans crainte. ChOi%-esdlé',A . LECO M PTE Jr feuille d'érable? versel, 1961 rue Ste Catherine, Montréal. beauté. 1>RYý

N A .RCISSE BEAU
An* des rues BIJOUTIE", HoRLoîýw1R,

STE-CATHERINE et SANGUMT 212, rue St-LeurOnts

MONTRF-,%.L

EAudesc

BOY

Une balayeuse
TA renud.-Bâl là- ut'petit

coq 1 Les pommes sont-«Uee bonn-Bâsell nos ?

Le coq. - Monte et tu le verras.

balaie vos tapis dans un instant.
Elle lait plus, elle nettoie, brosse Maux do Tît8o
et donne au tapis l'apparence de

ne«& Pas de poussière, pas de

fatigue, pas eennui. Xlle dure 
Digestion pànâMýplus que 5o balais de bl"lnde.

Ctg une révélation pour la nii-

2491» 4ûf ieen sert pour la pre-

pix $Z-50
Fers N"

SATIS»'ACnOlf &IYý A*M T les
e;nl fgtIÉ

GL

L, A. Surveyer
6, ru Sto
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Un bienfaît pour le beau

C -A IN hraise pormite ,

PoudrOS 0
en

chez 1 fe
rîsRer)t la dUL TJ]ýludiû 

u
Prix : une

notice. el.00
tes, $5.W.
franco Par la
réce tÀOD du

D pýt 9esla P

Par le Professeur A. C0NT_4ýVT L. A. BERNARD, 1882 nue SaIRte-Catb#dM,
Aux E.-U. Geo. Mortimer & Son,

date du 12 du courant sera certaine- l'idée des anciens mystères depuis long- deux superbes 'Passions". Haendel, »
ment marquée d'une pierre blanche, temps tombés en désuétude par suite des s'était fixé en Angleterre, où il mourut en-V au long du chemin que suit l'évolu- nombreux abus qui s'étaient peu à peu thousiasmait le publie anglais-par une'pro-

tion de l'art canadien. Et, ce qui doit flat- glissés dans ces représentations religieu- digieuse série de chefs-d'oeuvre, pleins d'é-
ter la population de cette province, c'est ses. Ayant donc fait écrire une série de clat, de grandeur et d'une inspiration su-

ue s'il çu est ainsi, nous le devons à l'un drames sacrés, il imagina de les agrémen- blime: la Résurrection, le Triomphe du
netres, nolls avons nommé le profes- ter de décors et même de danses. temps, Esther, Deborah, Athalie, Satil le 1.08 trains P* Lent de M

ýseuÉ,Alexis Contant. En effet, C'est à sa C'est le compositeur Animuccia qui écri- Messie Samson, Judas, Machabée, et ïýýl-
persévérance dans le travail et à son grand vit les premiers ouvrages de ce genre. On ques aýtres. DE LA GARE WIND910
talent musical incontestable, que, le diman- les nomma " Oratorios du nom de l'église Contemporain de J. S. Bach, il lui est BOSTON, LOWELL4 *9.00 anL,

SPRINGFIELD HARTFORD, -elle sus-mentionné il nous a été donné d'eu- de l'Oratoire. trop souvent comparé et assimilé dans cm("A(;O,tendre Il Caïn", oratorio qu'exécutèrent l'esprit du publie; si bien qu'on arrive OTTAWA, t&45ti.in., ý9.40&m,nos meilleurs solistes, un choeur mixte à les confondre, bien ýuýils soient, par lJý) p.M., * 9.4ý) p ni *10.10 P-M
de 25o voix et un nombreux orchestre, le style, absolumeut distincts.' EEAIIF-Ax, sT.composé des meilleurs musiciens mont- La caractéristique de Haendel, c'est ST. PAUL, MINNEAPOMS
réalais. La direction de cette oeuvre, d'être toujours pompeux et solennel; VAýN(-,017-VFk

WINNIPEG, CALGARY, -9Mawýconfiee ait chef (Porchestre, M. le pro- sont em-les moindres de ses oeuvres
fesseur J. J. Goulet, a mis à contribu- preintes de majesté, exemptes de, coin- DE LA GARE
tion et, le talent et le zèle de ce musi- plications. QUEBEC. f8.45aým..
cien d'élite, qui, dans une large mesure Les Anglais considèrent Haendel coin- TROIS-RIVIERES tS.45ain.,§S.M

.15p.m.,a donné la juste valeur de l'oeuvre du
me une gloire nationale, bien que Il

mattre qu'est le professeur Contant. An- A. t&2(ýam-, tf).3,ýp-mý
gleterre ne soit que son pays d'adoption. JOLIETTE +8 00 a tu -&P a-in,

ST-GABRIICL: 1&4ý Zm., f5.1.5 Pý1J1Dirons-nous brièvement ce que nous Quelques-tins vont même jusqu'à lui at- ST-A GATRE. B9.00 a.m., §9.15 8-m-,
pensons du premier oratorio camâïlièn, tribuer la composition du Il God save LABELLE, m 9.00 a. ' f 5. p-in
français, pourquoi pas? Du reste, ce the King ", ce qui n'a rien de prouvé, Qu-tidien. t Quo Il lexcep Let

MJeudi. iaMa et me 0 013Lne seront presque que des éloges que t*lbien qu'il y ait analogie de style. chemeulement illen
nous aurons A en faire. Même, nous ad- Ces deux hommes extraordinaires, 1 samedi Reul ement.
mettons qu'il est d'autant plus admi- Bach et Haendel, dominent non seule. A. L & r, A ND M agAnt dez psnmg@"
rable, que ses phrases mélodiques ont Bureau dm billetR de la ville, I»rv*

ment leur époque et leur école, mais vaimin du Bureau de Poste. MontrW.
été écrites- sur un libretto qui laisse un l'histoire de la musique tout entière. Billets 44 pasea" aur nte"m
peu à désirer, tant par les clichés dont De leur vivant encore, et dérivant sur. l'atlantique et.1p 1».Wflnqu.%

il est émaillé que par nombre de rimes

tirées pàr les cheveux, C'est sans doute tout avec des formes plus élégantes et
lus spirituelles, de Bach et de son fils

cette pénurie verbale qui, entre autres Ëmmanuel, apparut un autre grand gé-
soli, n'a pas permis au professeur Con- nie qui devait s'attacher surtout au dé-
tant de faire du dernier solo d'Eve une veloppement du style , symphonique, GRAND TRUNK sys,
page dIun lyrisme empoignant, pax les nous voulons parler de Haydn, l'auteur
modulations en mineur et par une sorte plein de finesse et d'espýrit des Il Sept
de leitmotiv qui était là tout indiqué. Le professeur Af.EXIS CONTANT, autour:de 'IC Il Paroles du Christ
Et puisque nous parlons de voix, remar- am Les illustres mattres des XVIIIe et Le plus beau tm>in
quons, en passant, que le maitre les a XIXe siècles : Sacchini, Cimarosa,
peut-être un peu sacrifiées en faveur de Toutefois, Ces premiers oratorios nlé- Haydn, Beethoven, Mendelsshon,,Deshayes, ýëheinîn & fei
l'orchestre. taient guère alors que des espèces d'hymnes Beâon, et un peu plus tard, Lesueur, culti-

Pensemble des belles pages musicales en action, accompagnés par un orchestre vèrent l'oratorio avec beaucoup de succès. Ca-nadaé
de Caïn, nous n'avons qu'à faire les plus tout d'abord des plus primitifs. Mais Plus près de noue, clest.Berlioz avec sa Le train
grands éloges, et nous sommes persuadés- l'élan était donné; et quelques musiciens, délicieuse Il Enfance du Christ Il ; Félieien
solistes, choristes et orchestre ayant fait prévoyant le parti qu'on pourrait tirer de David, avec l'Eden et Moîse au Sinaï
leur possible pour être à laSauteur de la ce genre de compositions musicales, s'y César Fianck, puis Gounod, ISIS-1893. InteMa--i-h-'On&l
tAche ardue qui leur était confiée - nous exercèrent avec succès en Italie, dès le Cest ce dernier musicien de génie, qui
sommes persuadés que les auditeurs de commencement du XVITe siècle. Ajoutons, était doublé d'un philosophe chrétien et 61 Mérit,& son titre, dO
IlCaînl' ont éprouvé comme nous de déli- cependant, que C&rissimi fut le premier d'un érudit, qui fait parattre suce .essive- Il n'est dépafî-ý par a9ciio,
cieuse8 émotions, tant le professeur Con- qui donna à l'oratorio toute son importan- ment Tobie, Gaffia (lamentation), Ré- tesse. coni0à moderne ou
tant' a fait preuve de goût, dé talent, et ce. Ce compositeur célèbre écrivit, en ef- demption, Mors et Vit&... qL"' INTEPNAýrioNAL L

part de la garenous ajouterons de génie, en maniant les fet, en ce genre, de véritables chefs- Massenet (Jules), né à Montaud (Loire) jours à 9.00 lirs a. m., arrive à Ta
grandes maiises d'une en 1842 et qui est une 4.30, llamilton5.3o,puissante orchestration 

des glýîres les plus &26;1 Buffalo9.20, Bost0117-nqui ne ressent de l'in- éclatantes, et les plus 9.30 et Chicago 7.20 le lendemainfluenee de Wagner. Que universelles de PEcole -tibq Il consiste en wagons à V"*bsi nom avions à faire française, a , depuis palais, dortoirs et bil.09t
une restriction sono ce IS63, sans désemparer 1 trains les plus rapides (lu nIOlaerapport; clest que l'au- pour ainsi dire, produit et vous ne devriez pu perdre 17
teur a peut-être trop la merveilleuse série de le prendre pour voyager
procédé par 'blocs, né-' d' ouvrages que l'on

M ligeant un peu les 
sait, dont nous ne nom-

i-teintes musicales,. merons ici que les ora-
Qu'il nous soit pet- tOriO8 les plus célèbres:

mis, cependant, de féli- Marie-Magdeleine, Ev
citer chaleureusement la Vierge et la Terre wew Yoricentrai and
le professeur contant 

'promise. Hudsondu beau succès que lui Massenet £ut nommé
a velu unè'oeuvre dont professeur de Co-posi- ý tu Trains qanuit la am WIMW,shonore l'art canadien tien auýý Conservatoire Pour tGu#ý
le plus pur. 

1.0 A.M. te- les 1'>et membre de l'Institut 
excepté le

Ayant èu à parier OR, 1878- Il est Grand- to, eudzi oratorio, pour ceux Croix de la Lé - ýýU910n Buff1alo, Albany, Newde , nos lecteurs qui d'Honhéur. _ýCitôns en- Sud.
Ignoraient les particu- fin . Saiii-t-safts, né Mû àA. ex= le dlle d,larités très générales de à Paris en 1835, au« 10-20 A.N. ex jý Traie,cette forme de compo- e u Y des - 2.00 Pý M. excepte le d1m.1 1.oratorios 8.10P.M.exoe éledimJours, etsiticin musicale, nous Noël, le Déluge, etc., et 7.30 M.M. tolispil.

s à propos de pu- Théodore .1) u b 0 i a - 1.15 A.M. DIX)CUdié pris parl'Altlum Universel à Fune des répétitions de "Caln»blr les notes oui - 1837 - né _-A Ptosnay, N,,, t,ý de 7.'ôo S.UL
vantes : Marne, nous à don-

Sous le nom d'oratorio on comprend en d'oeuvre; citons entre autres Job, Eze- né les "Sept Paroles du rblist " et une Fý=Wtý h Jr
que un genre île drame sacré dont la chias, Abraham et Isau, et le Jugement foule d'autres oeuvres Importantes. puffinan, et touzes: Marina

au bui«a de la villj84 M rmièm Ori , d'après les annales musi- dernier. Si nous en croyons la critique d'outre- IL J. HÉBERT,eales, rem ont erait, à, saint ffllippe de Néri, A la même époque, un autre musicien, mer, l'O-ratorie serait actuellement négligéfondeteur de lOratoire.en Italie, né à Ino- Agent 100M wa, lacompositeur moins connu, Léo, donnait la en Europe, en faveur des drames lyriques vente de hi44É.&
rence eÜ 16% môrt à Rome en 1595, béa- Mort dAbel, Sainte Hélène au Calvaire, et et des poèmes symphoniques.
tifié par Paul V eff 1815 et canonisé par plusieurs autres oratorios de mérite. Le professeur Alexis Contant auteur de
Grégoke XV en 1M.- Sa fête est célébrée Mais il était réservé à l'immortel Haen. "Caîn", est, lui, 'né à Montréal, iý 12 novem -
le W mai. > , - «. I.;.....,... E . . - . :_ -1780 - né à Halle, en &axe, de bre 1858. Il est organiste à l'église Saint.

Saint PhflIpFEý Y6ý -*aider du presti- conquérir la gloire à l'aide de l'oratorio. Jean-Baptiste depuis 26 ans; profeoseur au
00 de ia mumque p9ili: dans son Tandis que Sébastien Bach - 1735-1782 - Ment Saint-Louis de 1 10 an .a, et, ré- Tout ton
4gliae de 110rafoire-le plng grand'nombre né à Leipoick, onzième et»dernier file de comment, il 1 rofeeser au Con- vous dtraicceptait 

tabac vpomible de fidèles, imagina de tëé!en&e Jean-80butim, écrivait à Leipsick même servatoi- National de mu8iqueý, < ch6 «4 em

-VAii
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Ont. - Timbre côté vue; réponse promp-
te et très assurée. GRAND MAGASIN'

Mlle Berthe LaRocque, Alfred, Ont. EMENTAL DE L'Les M arrn itons Mlle Marie-Louise Montpellier, Alfred, Ont.
Clément Rochon, Clarence Creek, Ont.

29è1ne CONCOURS DE L'ALBUM UNIVERSEL Eucher Bélanger, Clarence Creek, Ont
Mlle Marguerite Beaucage, Ste Thérèse de

C est une simple devinette, que nos vaillan tg devront traduire d'originale façon, pour Blainville,

ni étiter un des vingt prix offerts et distri buée chaque semaine aux lecteurs de plus Mlle Aurore Nadeau, Black Lake.

en plus nombreux de l'Album Universel, le journal par excellence des familles cana- Nath * Gosselin, Black Lake.

diennes. Joseph Noël, 397 rue St Patrick, Ottawa.

NOTE IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mOtS 29è1ne Concours, Mlle Clémentine Raymond, 29 rue Young, 1

et nous parvenir au plus tard dans la lère semaine de décembre. Ilintonburgh, Ont. - Fantaisies pré-
férées.

Mlle Hermine Taillon, 292 Ave. Daly, Ot-
tawa. - Fantaisies on vues étrangères.

Mlle Robe& Matton, 42 rue Bolton, Otta-
wa. - Fantaisies préférées.

Mlle Berthe Lachance, 295 rue Water, Ot-
tawa.

Mlle Marie-Jeanne Chevrier, Rigaud, Qué.
S. lligginbottom, Côte-des-Neiges. - Fan-

taisies et séries seulement.
Mlle Antoinette Trudel, Murray-Bay, Co.

Charlevoix.
Mlle Marie-Louise Hardy, 233 rue d'Aiguil-

Ion, Québec.
Mlle Diane Trudeau, 223 rue Amherst,

Montréal.
J E. Racicot, Cowansville, Qué.

"Il Etats-Unis.

ir, W. H. Midgley, 99 Dunedin St., Arling- M O D E '
ton, R. 1. - Vues, monuments, paysa-
ges, etc., avec jeunes filles de préférence; OUS avons donné à cet
timbre côté vue. tant département un

Joseph A. N. Chrétien, 159 Ludlam St., N tellement spécial et 0;
Lowell, Maso. ordinaire, que nous Y

Mme Camille Grégoire, Dutch Flat, Cali- vitons avec confiance
fornie. - Vues du Caiiada et de France; le visiter. Il renferM£'
réponse assurée. ce que le Royaume

Mlle Valeda Gagnon, 27 Palmer St., Sa- Mode féminine a de 1
lem, Mass. duisant. Nos modistes 011t'

Mlle Antoinette Bernier, 52 Lawrence St., l'expérience et du 9ûu1ýHartford, Conn. - Vues et monuments. _.ront un PIW
elles se fi

Mlle Albertine Bourget, 384 Purchase St., de vous diriger daiS Y,
New-Bedford, Mage. - Vues, fantaisies choix, si vous en exPrin'2e
et paysages. désir. Importations di

France.
Jean Rousse, avenue St Michel, à Montau- CHAPEAUX , P01UR

ban, (Tarn et Garonne). - Echange vues JEUNES FILLM,- FI
pittoresques des Pyrénées etvallée Ga-
ronne. TM ET ENFASTS

M. Evan Gauyac, à Lesparre (Gironde). -

Explications. Cartes, vues et types; timbre côté vue. (au second 6tIge-)
Thérèse, Co. Terrebonne' Mlle M. Peultier, rue St Pierre, 38, à Ver-

A propos de patates ou de carottes, un Les concurrents suivants ont également dun (Meuse). - Côté gravure non écrit.
marmiton pêdant se prend de querelle avec trouvé la vraie solution: Suisse. D upuis Fre,
une demi-douzaine de ses compagnons, Mlle Léonie Morisset, Ste Hénédine ; ...

amis fervents de la casserole et du chau- Roméo Demers, Lauzon; J. A. Berthiaume, Mlle A. Wiederkehr. - Vues et types; tim- 1571 à 1589 Rue Ste - Ca
dron. Montréal; Bernadette Marcotte, Roberval; bres côté adreIsse. 001N ST-AND"

ýLa discussion, d'abord assez pacifique, Marie-Eugénie R., Montréal; Anisor, Mont- Hollande.
s'envenime bientôt à tel point qu'elle dégé- réal; Mme J. E. Feuiltault, Québec; J. 0.
nère en combat homérique. Gareau, Montréal; M. Lessard, Williman- Mlle 0. Gevers Deynoot, Schentweg, 30, à

-Patatel s'écrie le marmiton il la tuque. tic; Mie Marie Dorien, Sorel; Uose-Arma La Haye. - Timbre côte. adresse.

-- Cazottel répliquent les marmitons au Henri, Scott Jet., Mme Moise-Léon Rous-
bonnet rond et blanc. - Patatel Carottel seau, Gookshire; Emilda Dalois, Harris-
Carottel Patatel Et cuillers, casseroles, ville; Gertmde Forest, Ste Scholestique ; La perte. d'argent due
poêles à frire, pique-feu, tombent dru com- Rmrna Bernard, St Hyacinthe; Alfred For-

me gréle sur la tête à la tuque, qui répli- tier, Montréal,-, Léandre Chabot, Scott Jet.; à l'habitude de boire
que par de savantes décharges d'une théiè- Jean Carrier, Québec; Mlle Yvonne, Jutras, est une des conséquences les plus î"mêde er et
re, laquelle proteste à à& manière contre La Baie du Febvre. graveýs de l'ivrognerie. L>homme
un emploi si contraire à sa dignité. qui boit, non seulement se ruine,

Jamais, de mémoire &homme, cuisine ne
subit révolution semblable. Quoi uy en Echange de cartes postales mais il prive les siens de l'appui

soit un peintre célèbre fixa sur L toile auquel Ils ont droit.
e , Les personnes dont les nome suivent La "Sainaria Tastelesa Prescrip-

oitte scène à jamais mémorable avec cette tlon" a sauvé la vie à nombre d'i-
légende, dont nous ne donnons ici que la échangeraient des cartes postales illustrées vrognes et rendu l'aisance etle bon-

avec monde entier .dernière partie heur dans beaucoup de familles.
........ de euisine, - Canada. Donnée à-linsu des patients, dans le

thé, le café ou la nourriture. L'ar-
laissant à noe -vaillante coucurtents le soin Mlle Marielle Bertrand, 29 rue Emery, gent que dépense unbnveur ordinai-
de remplacer le mot e mîmqa .o. ý Ce -ýnot Montréal. re enune semaine suffiraitàpayer le L-a C O D I
sans 1. devra se compa"er d'un nombre & ýMl1e Catherine Martin, CAlusapscal, P. Q.- coùt du traitement d'un mois. "Sa.
Lettres égal au nombre de pointsci-.dmàulsý. Vuea et fantaisies, maria Prescription" est un remède 09 DeRd* )0; -

Ecrivez sur une carte, Ou - Une , simple Antoine Garion, Gausapscal eontre llivrogrerie. Pas de publt- contre LA 14
leuille de papier, vos noms, votJre;ýA&eM ffle M. Antoinette Méaume, N.-D. de cité, tout est confidentiel. ET LE MýAL

et la "ution. Expédiez le tout il 29ème Grilee. Montréal.
Mâle Mariol Lafléur 732 rue Mont r contenant A vi-dim- d-e 1-d"Concourt, Album Universel, 1981 rue Ste -itoyai, Paquet gratis, el b-bu e P4.natiog, à -- ',> ý tous les détatIs, Wuaci- la

Cutheriiie'; Montrillal, Camada. Montréal. gnefeo et prix, envoyée dang une en veloppe goum PW il, etiodt,

Lqý àolütions de ce concours sa-ont pu- Mlle Léa Cervais, Wi rue Dubord, mont- orditairacach-,"e. Correspon dance eonfiden- Tîtéogus MW
bliées -dans un des numéros prochaine de réal. tjelle

dan ChAtnl>erii, rue Jordan, Toronto, CaDaIT
PAlb= Universel, ainsi que les noms des Mlle Dora Leroux, angle des rues Charles
W èoùcuà1ýeËte, beureux et cmix de tom nos et du Lac, Hull. - Timbre côté vue.

,lecteurs qui nous auront envoyé la vraie Mie Carmela Daneault, 111«reviIleý Y&-.
solutiolL maska.

)Mie L. Logan, Armetown, Q.
solution du Concout No 25. Mie P. Bernier, ass. mattre de poste, St

Il 1" t tout siraplement. ramener les Antoine, Dorchester.
quatre coins de la vigneUe au centre de Wilfrid Gagnon, La-noraie, Qué.

wn verso, ]Wle Rolande, Botte 89, Notre-Dame de
Lévis.

Liste du concurrente lSure= Mlle B4&trix Pelletier, 300 rue St Jean,
Québec.

it»MCýuarY, 403 Sllmmer Sf-, 110- Ilémi Desrivièren, 232 Church St., Ottawa.
g.; *u-Le Imolda Pelletier, 1007 Mie Ida Laframboise, Botte 205,ýBuck-
St, yau River, Mass.; Cwinc, ingham.

Burine, 68 'tut Drolet,'Montréal; MU Ck- Mlle Yvonne Marcil, Lachute Mille.
cile GhIgru, 4e rue Richelieu, Québec; 3. Mlle Simonne Lamarche, Botte 5, Lachute

MM-Td, (3àrIeWI4 Qo.; Wilham lylar- mils.
thAud, 41 rue BUXCI&Y, WOrOBM,", Mftss. ; Mlle Isabelle Mareil, Lachute Mille.
Me Marie-Laure Farland, iffltitutriee, Mlle Vitalina Brécot, Bte 5, Lachute Mlle. CEUX QUI FO Nr LICU RS ACHATS D'ARRIES moe:cÀlr
Ste Germaine,- Edmond Bou- Louis Fortin, St Henriý de Lauzo-n. ==nÀoz,& eQUOANN,&Tlox PàurArm De 140TRI1300,
Ta»aý Will6maY, Lévis; Dllé Ànx$,,, Suse- P. Durand, St Henri de Lauzon. RAYON DES COMMANDES PAR POSTa"'<Ný Anne il MOUU, Qué.; Ittne W. E, W. Joyale, Poste Rutante, Edmonton,

121MS111811t, cÉttherine4 àùýntr&d;
D 

Albert,.
FZ Tétreault, St Wenceslas & Nico- J. A. Bélanger, Poste Restante, Edmonton, c"09ues llluetzêo que. si vous habitlez il qu4ques pam de n'ou CI levot- nom et adreme sur lune mme :oetaie, et nousvous en
lati Mm. Amélien Lemay, 82 rue Gearfflr intêr«M cein
gow; M14 Georgstte Marobtte, Robervali Mlle bfinette Midtait, Murray Bayý P.Qi P04r hommixt en

go ët
A. P", Tattville, botte 4", Conn.; J. Q Félix Parent, 112 I)e la Couronne, St Roch, (ýawffl e.s
Parmt, M7 Ste Catherine Montréal; cý&tÈogu c Sour&-vèt*ments

P , MUe Qn6m - Behange avec, demoisielles de puleuft
Vù-giý jaý t Jewett oit cSu, Boz «xtngert, en frmýndgxm un anglah. Catalogue: D Bonneterie pourr
ini W, P. y«W Opo Q i N. iàméu Demeul et,. MùrrAy-lýay, -

parfý,%itîm emdsr&,d. THE KNtT-TO-FIT -eýn
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Recettes de ménage CORSIN..
DEVELOPPANT LA FORME ET LE

NOUS P24VERRONS GRATUITEMENT

Notre livre EN FRANÇAIS 8Ur 16 déVelOPPOMont
forme et du buste. sous envel pnordlnaýr11,
à toute femme qui nnus le dèm gýr. >ý e)tîtreý

lm) 
s

tenant trois t' 1 res-poste de 2 cents. Le sy
-F 

t7STIL

FRANÇAIS 
DU DEý MOPPEMENT 

DU B el

P.ýR MADAME THORA

So', garanti 
pouvoir 

1. bwtZde 
&lx

si-pl'
Ce sont des femmes qij 1 repondent ÈL to
qui restent secret sacré. Nous ne diviu Ics

Notre livre est admirablemeu illaucun nom. etfortrait,- sur le vif mo,-trant les formes av
emploi du SYSTR'ME CORSINE.
Nous avons nne agence aux EtatýEý'uDig d'oüta* traiteme,1t, nosclientes,ýý=veiir nos

de leur éviter de payer les droits-
Demandez le livre (grat1s) et envoyez Bc de timbrit-Plutu à

Tbe MADAME THORA Co., TORONTOi
OICI quelques recettes pratiques qui Traitement des piqùres d'abeilles, de

seront bien accueillies par nos chý- guêpes et de frelons. - On sait combien
Tes lectrices, car elles leur permet- les piqûres des abeilles, des guêpes et des RESULTAT DE

tront de réaliser de sérieuses économies frelons sont douloureuses.
sur la quantité de produits indispensables
dans un ménage et faciles à fabriquer Le docteur Fabre préconise, comme trai- NOTRE CONCOURS V e n tilla te
chez soi. tement local, des applications immédiates D'ANECDOTES ET DE BONS MOTS

sur la région piquée de solutions ammo-
niacales, au sublimé, à. l'acide phCm'que,
d'eau de chaux, etc. Le sel de cuisine ap-

Pour préparer l'encre noi- posé sur la piqûre et des solutions coii- Parmi les bons mots et anecdotes que,

Eýncre noire. re économiquement, on fait centrées de sel marin, qu'on fait avaler en jusqu'ici, nous a valu ce concours, les sui- Ae o 1 1.1
bouillir 2 livres de noix de osa de piqûre du pharynx par la guêpe, vants seuls nous ont paru dignes d'être

galle dans 2 pintes d'eau; on passe la dé- sont spécialement recommandables. primés

eStion au tamis; on dissout séparément
1 livre de sulfate de fer dans 2 pintes Comme traitement général, ou devra fa-

d'eau et 1 livre de gomme arabique dans 2 ,ri8er l'élimination du venin par la peau, Mme X., en dépit de son certificat de

pintes d'eau; on mélange ces trois liqui- eu provoquant la sueur pax des liquides baptême ' n'a paa encore renoncé ÈL plaire.

des, on les agite au contact de Fair, et on chauds aromatiques. A un de ses " five o'clock ", on pariait

laisse reposer. Pour rendre l'encre bril- d'une de ses amies d'enfance qui, elle, est

lante et assurer sa conservation, on ajoute Pour souder ensemble deux morceaux absolument " fanée

un cinquième de livre de sucre candi et d'ambre. - Humectez les extrémités à -Est-ce que vous n'êtes pas du m%-e

3-25 (trois vingt -cinquièmes ( de livre, ou u= avec une solution de potasse causti- âge? interroge galamment Frai Ie

1,080 grains de sulfate de cuivre. que et pressez-les l'une contre l'autre. -Elle a mon âge, en effet...
l'adhérence est telle qu'on n'aperçoit au- merci, je n'ai pas encore le sien!

L'encre rouge se fait en cune trace de joint après l'opération. RAOUL B..., Québec, gagne $3.oo, qui se-
Encre rouge. laissant infuser pendant 4

jours 1-5 (un cinquième) de Pour enlever lodeur des appartements ront payés par le caissier de l'Album

livre de bois de Brésil dans 12 à 13 onces nouvellement peints. - Prenez: acide sul- Universel.

de vinaigre; en maintenant le liquide en furique, 120 gr.; versez-en 60 grammes

ébullition pendant 1 heure, en filtrant et dans deux vases que -vous placerez dans

en additionnant de 270 grains de gomme, chaque chambre, à désinfecter. Vous ne NEOLOGISME RURAL

alitant de sucre et 58 grains d'alun. sentirez plus la mauvaise odeur, qui donne
la migraine. Un jour, un campagnard se présente chez

un bijoutier, et demande A acheter une
On écrase 1,080 grains de Ën présence des ravageà et des ennuis 1. glette

Encre bleue. bleu de Prusse de Paris et que causent les invasions de fourmis, et -Une "glette" 1 qu'est-ce que c'est ça?
1SO grains d'acide.oxalique aussi de la difficulté que l'on a de trouver demande avec surprise le marchand. Lst-

ensemble dans un mortier, et on ajoute peu une recette réussissant toujours à les ce une horloge?
,a pou de l'eau pour former une bouillie chasser, nous sigiialerons encore le procédé -Non. ( 4 E VENTILATEUR a
fiZe." En ajoutant un peu de gomme, on.. _Ùd eette encre très adhérente et, On Fem- qui consiste à déposer des tranches de con- -Est-ce une montre ? ricrité sur tous ceux
re combre dans les endroits qiielles fréquen- -Non. soumis au. ubllc.
pèche de traverser le papier. tent ordinairement. -Est-ce une chaine ? par des essais qui ri Ont

-Non. adaptabilité à lave flatiffld
Le linge doit être trempé -Est-ce un jonc ? bâtisses, de cabinets, des

,Encre à mar- dans une solution gommée lises, des écoles, des ma
le linge. de carbonate de soude, sé- !tables, etc, Il est p u

.quel Est-ce un bracelet ? aie, ., 1 . ché 1 convenablement, et mar- -Non. Quins, où comme ça, dit tout à ment d'une vis à ailes, au
que avec une encre obtenue par le mélange queil un courant d'aircontilll)

de 51 grains ý de nitrate dýargent, M graine coup le campagnard, en désignant du doigt Leecaractère disfinctIf de
de. gomme axabique dans 2 onces et demie une " épinglette " qu'il y avait dans la vi- teur est que le pouvoir rrnote

Dffla survenus à Montréal clans la semaine trine. seulement produit par le,
finissant le 5 novembre i9o5. -Ali! c'est une ý'épingIette 1' que vous courant'd'air, mais encore

ide wage est très facile à désirezî lui dit le marchand. rence de température à
Citirage. préparer. . Dans une terrin-e Crevier, Louis-Célestin, M ans. -Non, me .sien, l' " épingle ", je l'ai, où la l'extérieur de la bâtl"e.

en grès, on incorpore Peu à Xartineau, Vve Onégime, née GaguOný " glette " ui me manque. Tout ventilateur est
Le mar 1yeu 9 livres de- noir divoire à 2'livres de 54 am. c and rit d'un bon coeur en cons- entière satisfaction.

tatalÉ lie ce que son client appelait la
ýnéI&«e; on brasse avec soin; on fait dis- HérOux, Arthur, 60 ans. ie onym unus str

soudre M,ýgmir;z de sulfate de fer dam Deschatelets, Alphonse, 50 ans. glette T n'était autre chose que le " dia- Catalogue Illuibé

unè demi-livre d'eau, et on verse la solu- Perriels Joseph, 66 ans. mant ý1 -qui manquait à, l'épingle de ce T. LESSAR
,tion dans la texrine,- oit fait diasoudre en- Lachance dit Jolicoeur, IPra.-Xav.p 60 ans. dernier. Ci -devant de Lé"ardà li

core W grains de Sulfate de fer dans une RoYo Mluie-LoUise, à7 ans. SEUL MANUPAC

demi-livre d'eau etýon y ajoute 2-5 (deux Favreaü, Vve Chs., née Lussier, 52 ans. GEORGES T.... Québec, gagne $xm, qui se- Plombier et Poseur d'App--'Io

ýý èmé») de livre dýacide sulfurique; ce,, F&Jrcell, Vve JOhn, née Fitzgerald, 75 ans. ra payé par le caissier de l'Album 191 rue Craig Est
'UniverseL

mélange est versé dam là terrine pendant RAX111811 Patrick, 87 ans. En face

,quýcm agite vivement la pfte; cIlle-ci ]W'tCftthyt Daniel, 67 ans,

épaissit et . augmente de volume; on.y ajou- BYtÔI4 DMe WilL, née Haman, 48 ans.
rog'n - ANECDOTES

gTains de noix & NO DM#
te décoction de 1,0N JOS.,, liée de Lorimier,

te , 37 ans. l 0. DENTS sont
ooueaàsftg dans une livre d'eauý Un client s'épanche auprès de son avo- Ntrésbelles, na-

ci rage ainsi fabriqué est très brillant et Mailloux, 01911a, 22 ans' cet; car, aimant également deux soeurs, il turelleig, garantie&
trëg.noir,: On conserve en boltes métalli- Salmon, Dme Wîll, née Colligan, 50 ans. né sait laquelle épouser. L'avocat semble

Teasdaie, Liban-£USàbeth, 18 ans. Partager la peTpIexitýé du client, et, pour Indout
q'tio 1 ce-im4dolin

Gia mélange une demi Laberge, Rose de Lima, 26 ans. ieen dêb=ueer, dit qi» cela M Wneerne 82, st-139818, vSt4si
Bulger, WilL, Henry, 43 ans. pu un avocat, mai 1 a de s'a dresser ailleurs.

Cirage liquld&vre de noir cy"Vore, Peu à Desjardins, Dme Le., née Boire de Bondy, Le client Insiste, et, de guerre las, l'avo-. peu, avec une demi-livre de 48 au. est demande
mo*m; en ajoute pou & Peu un cinquème Lefebvre, Théodore, 78 ans. -- Quel est le ids respectif des de= PA TEN 9_
dê livre d,'Mfflo dolive, puis.un mélange de PO

Labelle, Paul, 71 ans. soeurs Y Avez-vous une We 181 oui,
lffl ý grum &aom'de sulfurique et 3-10 Galameail, Dme Philias, née Lacroix, -L'une pèse 1(15 livm, l'autre 130. Mais DP L'INVONrE 411J v
(trois dixièmes) de livre, soit de 4 à 6 -onm 47 ans. pourquoi cette étrange question? par MARIO14 &
au de vinaigre. On co»wve en bouteilles PatenAude, Jules, 62 ans. -Ne savez-vous pas que le véhicule ju- Bumaux: Emoeý;*-w-Y
bien ferqýee. ý et 907 0

Dfflà, Pierre, 45 ans. diciaire desmicrobes, appelé la Bible, dit

La .cire à cacheter est Guénettei Pierre, 60 ans. tre deux maux il faut choisir le moin-

Cire à d'abord préparée inoofore, Duludeý Dme Alph.# née Dupuis, 46 ans. 917 Alors, épousez mille qui pèse 130 i,ý
:«ébeW. enlaisant fondre à petite Rochon, Vve Edmond, née Deschamps, livres. C'est fflo pour l'

ehaleur quatre parties de 55 am. 
a consultation 1

toýlàplané< Pm une par-tie de tërébenthi- Nadon, Omr, 34 ans. -+_ -Le besoin est le P

ne. Quamfla fuaim ont obtenue, on ajou- XcEvilla, Francis-Elte, 23 ans -Rién de ce.q.Ui est bi
A la Cour des Sessions, le magistrat au aisément,

te du vermillon pour colorer en rouge, du Giguère, Japhet, 69 ans.
noir de f=% vour colorer en noir, du bleu GodfteY, Catherine, 74 ans. plaignant-témoin - -L-Insennibilitô peut

minéral pour eclarer en bleu, du vert-de- Lavigile, Florina, 21 ans. vous venez d'"mettre que, bécilité de

gris pour colorer en vert, de roao;ronge Auffl-Lfflinte, Nittaite, 41 ans. vous étiez dans des ténèbres épaisse$ et que .'it 0tý

colorer en brun. etde P«Ye'hlorù Moomyj Dme Pat., née Morigrty, 31 ans. la Plut PTOebe lumière était à trois arpente, -souvent il faut e*«1ePý

Pour re ardonnaut,
deplomb inur colorer en laum. 'I& masse Bouchard, Jean-Baptiste, 4p ans. et Voua affirmez que Voue avez VU leaccusé, p

Doyle, Mary, 91 am. parmi tous ce= présente, vous frapper de --- Comme Co ne a
«t coulée après, eokSation don& dm mow son meilleun que noi

i«. La proportion de poudre toloweýuW 90chOn, Vve ChIL-,&U£., née David, 78 am. Poing? Comment coàcfflier ma ?

varie avec l'intensité de coloration que Pm White, Willia , 23 ane. -- Cést bien simple, quand son poing a à box= opini= , des

dg" : obtent. Mom, Dme Thomm, nùe Duquo ýe, 5g ans. rendu 'si inopinément vwte à mon, àemfble

Àu*txe, Eugène, 62 ans. nez, J'en moîineý4û chandelles, S rance et le oue0nir-
qui était plua que suffimant pour voir'mon défauts d

mélup emembla 4 Gouter, 3WYÏ1114 58 ans., assaillant, et ppux éolairer la (IOUTý.
1tobill"d, tve Y.-C, née Dd&=, g5 ane.

Ditly, ]Rà Ipli, 3$ î , t
W. P', à», Rou-de-Lima, St Eendi,'&àPe _Xný1',fM de

.... ... . &4epoù- Douce, Àlphéi*e, 17 ans. 81-00t qui "M Pa5té par le C,ýw . 419gier de,
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